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FACE AUX TENSIONS MONDIALES  

Tebboune plaide pour une renaissance 
des non-alignés 

À l’occasion du 65e anniversaire de la conférence constitutive de Belgrade, le président de la République, Abdelmadjid Tebboune, 
réaffirme la pleine actualité du non-alignement. Denonçant l’érosion du droit international et le retour des politiques de force, le chef de 

l’État appelle les 120 pays membres à former un bloc uni et influent pour refonder le multilatéralisme.

Dans un message aux participants 
aux travaux de la réunion de haut 
niveau consacrée au 65e anniversai-

re de la première conférence constitutive 
du Mouvement, organisée à Belgrade (Ser-
bie), le président Tebboune a souligné que 
la commémoration constitue une occasion 
de réaffirmer l’attachement collectif de ses 
membres aux principes de la Déclaration 
de La Havane et de renforcer leur coopéra-
tion afin d’agir comme un bloc uni et 
influent face aux défis internationaux. 
Dans ce message lu par la présidente de 
l’Assemblée populaire nationale, Khalida 
Boufedeche, le chef de l’Etat a relevé que 
les principes du mouvement trouvent leur 
origine dans l’esprit de la Charte des 
Nations unies ainsi que dans les principes 
issus de Bandung et de la Conférence de 
Belgrade de 1961. 
Le chef de l’Etat a déploré le retour du 
recours à la force comme alternative aux 
efforts diplomatiques pour régler les diffé-
rends internationaux. Il a également 
dénoncé l’érosion de la légitimité de la 
coopération internationale et du système 
de sécurité collective, ainsi que les poli-
tiques du fait accompli et la tendance à pri-
vilégier « le fort au détriment du faible ». 
Estimant que la communauté internationa-
le continue de faire face à des pratiques 
fondées sur la sélectivité, le ‘’deux poids, 
deux mesures’’ et les doubles standards, le 
président Tebboune a indiqué que l’Algé-
rie considère que le non-alignement 
demeure pleinement pertinent dans le 
contexte international actuel. 

« Le non-alignement n’est pas une position 
du passé ni un rêve diplomatique passager, 
mais un choix souverain renouvelé », a-t-il 
affirmé. 
M. Tebboune a également insisté sur le 
caractère indivisible de la souveraineté et 
sur la nécessité d’appliquer le droit inter-
national de manière universelle, sans aucu-
ne forme de sélectivité. 
Dans cet ordre d’idées, M. Tebboune a 
dénoncé la poursuite de « l’expansion 
agressive israélienne » dans la bande de 
Gaza et en Cisjordanie, ainsi que les 
graves violations du droit international et 
du droit humanitaire, soulignant les consé-
quences de cette guerre à l’échelle régio-
nale, qui aggravent la catastrophe humani-

taire et affectent profondément les pays 
membres du Mouvement des non-alignés. 
Face à cette situation, il a appelé les 
membres du Mouvement à rester davanta-
ge unis et à renforcer leur rôle collectif en 
faveur de la paix, de la sécurité et de la sta-
bilité internationale. 
Selon le président Tebboune, l’ampleur de 
la représentation du Mouvement des non-
alignés, qui regroupe plus de 120 pays, lui 
confère un poids important sur la scène 
internationale. « Nous constituons une 
force agissante et une voix collective 
unique susceptible d’influer sur le cours de 
la scène internationale », a-t-il souligné. 
Le chef de l’Etat n’a pas manqué d’évo-
quer l’expérience historique de l’Algérie, 

rappelant le rôle joué par le pays dans le 
soutien aux mouvements de libération en 
Afrique, en Asie et en Amérique latine. A 
ce propos, il a évoqué l’appel lancé par 
l’ancien président Houari Boumediene lors 
du sommet du Mouvement des non-ali-
gnés, tenu à Alger en 1973, en faveur de 
l’instauration d’un nouvel ordre écono-
mique international destiné à libérer les 
pays du tiers-monde des contraintes du 
néocolonialisme. 
L’Algérie, a-t-il ajouté, se félicite de l’en-
gagement constant du Mouvement en 
faveur des principes et objectifs de la 
Charte des Nations unies, notamment 
l’égalité souveraine entre les Etats, le 
règlement pacifique des différends et le 
droit des peuples à disposer d’eux-mêmes. 
En conclusion, M. Tebboune a réaffirmé la 
conviction de l’Algérie quant à la perti-
nence des objectifs du Mouvement des 
non-alignés, appelant à renforcer l’intégra-
tion, la concertation et l’interconnexion 
entre les Etats membres, ainsi qu’à mobili-
ser leurs capacités et leurs ressources au 
service des intérêts communs. 
Le Mouvement doit continuer à avancer 
comme une force unie, capable de maîtri-
ser ses décisions et de contribuer à bâtir un 
avenir international « plus prospère et plus 
stable », a encore déclaré le président Teb-
boune. Pour rappel, cette réunion commé-
morative de haut niveau a été placée sous 
le thème : « L’héritage historique du non-
alignement : des leçons pour le monde 
d’aujourd’hui ». 

Hachemi B. 

COOPÉRATION POLICIÈRE ALGÉRO-SUISSE 

Un partenariat renforcé face aux nouvelles 
menaces

LE DIRECTEUR général de la Sûreté nationale, Ali 
Badaoui, s’est rendu lundi 31 août en Suisse, à la tête 
d’une délégation de hauts cadres de la police algérienne, 
dans le cadre du renforcement de la coopération policière 
entre Alger et Berne. La visite a été marquée par une ren-
contre avec la directrice de l’Office fédéral de la police 
suisse (fedpol), Eva Wildi-Cortés. 
À Berne, Ali Badaoui s’est entretenu avec son homologue 
suisse en présence de l’ambassadeur d’Algérie en Suisse, 
Mohamed Lamine Abbas. Les discussions ont porté sur les 
moyens de donner davantage de substance à la coopéra-
tion entre les services de police des deux pays, notamment 
à travers le développement de la formation, de l’entraîne-
ment et de l’échange d’expertise. 

Les deux parties ont également passé en revue plusieurs 
dossiers liés à la criminalité transnationale. La lutte contre 
la criminalité organisée, économique et financière, ainsi 
que la cybercriminalité, a occupé une place importante 
dans les échanges. Les questions liées à l’immigration 
clandestine et à la traite des êtres humains, de même que 
le trafic de stupéfiants, ont également été abordées. 
Cette rencontre intervient alors que les réseaux criminels 
opérant au-delà des frontières diversifient leurs méthodes 
et leurs moyens d’action. Dans ce contexte, le renforce-
ment de l’échange d’informations et de la coordination 
entre les services de sécurité apparaît comme un levier 
essentiel pour mieux anticiper les menaces et démanteler 
les réseaux impliqués dans ces activités. 

Les deux délégations ont, par ailleurs, examiné l’état de la 
coopération policière bilatérale et les perspectives de son 
développement. Elles ont échangé leurs points de vue sur 
plusieurs questions d’intérêt commun liées à la sécurité, 
avec l’objectif de renforcer les mécanismes de collabora-
tion existants. 
La visite de travail d’Ali Badaoui intervient dans le cadre 
de la mise en œuvre de l’accord de coopération policière 
signé entre l’Algérie et la Suisse en juin 2025 à Alger. Un 
accord appelé à servir de cadre au développement des 
échanges entre les deux institutions et à une coopération 
plus étroite face à des formes de criminalité dont l’am-
pleur et la mobilité imposent une réponse concertée. 

Aymen D. 

L’ÉTAT d’avancement des dossiers de coopération entre 
Naftal et la société nigérienne Sonidep ainsi que les 
moyens d’accélérer la mise en œuvre des projets communs 
ont été à l’ordre du jour d’une rencontre qui a regroupé les 
premiers responsables des deux entreprises. 
Accompagné d’une délégation de haut niveau, le directeur 
général de SONIDEP, Ali Seïbou Hassani, a été reçu hier 
par de DG de Naftal, Djamel Cherdoud, dans le cadre du 
suivi et du renforcement des relations de coopération et de 
partenariat entre les deux entreprises, a indiqué Naftal 
dans un communiqué. Cette rencontre a permis de faire le 
point sur l’état d’avancement des différents dossiers de 

coopération et d’examiner les moyens permettant d’accé-
lérer la concrétisation des projets d’intérêt commun, 
notamment dans les domaines du stockage et de la distri-
bution des produits pétroliers, du développement des 
infrastructures, ainsi que de la formation et de l’échange 
d’expertises, a précisé la même source, notant que les dis-
cussions ont également porté sur les perspectives de déve-
loppement de la coopération entre Naftal et SONIDEP. Il 
a été également question, lors de cette réunion, du renfor-
cement du partenariat dans les différents domaines d’inté-
rêt commun, « de manière à contribuer au renforcement 
des capacités d’approvisionnement et de distribution, à la 

valorisation mutuelle des expériences et des compétences, 
et à l’ouverture de nouvelles perspectives de coopération 
entre les deux entreprises », a-t-on précisé. 
Les deux parties sont, par ailleurs, convenues de tenir une 
deuxième réunion de travail mardi prochain, par visiocon-
férence, laquelle sera consacrée à l’étude et à la définition 
des mesures permettant d’accélérer la mise en œuvre des 
projets prévus dans le cadre du protocole d’accord conclu 
entre Naftal et SONIDEP, en concrétisation de la volonté 
commune de renforcer la coopération énergétique et éco-
nomique entre l’Algérie et le Niger.  

Hamid B. 

STOCKAGE ET DISTRIBUTION DES PRODUITS PÉTROLIERS 

Naftal et Sonidep passent à la vitesse supérieure

 Réhabiliter les principes fondateurs. 
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ALGÉRIE – ALLEMAGNE 

Un rapprochement politique face aux 
nouveaux défis géopolitiques 

L’Algérie et l’Allemagne poursuivent le renforcement de leurs relations bilatérales, dans le prolongement de la nouvelle dynamique 
engagée entre les deux pays. En visite de travail à Alger, le ministre allemand des Affaires étrangères, Johann Wadephul, a été reçu hier 
par le président de la République, Abdelmadjid Tebboune. Cette rencontre a porté sur les perspectives du partenariat algéro-allemand 

ainsi que sur les principaux dossiers régionaux et internationaux.

Face aux incendies de forêt meurtriers 
qui ont touché plusieurs régions de 
l’est du pays, le ministre allemand a 

tenu, en préambule, à exprimer sa solidari-
té avec l’Algérie. « Avant toute chose, per-
mettez-moi d’exprimer ma solidarité avec 
le peuple algérien et le gouvernement face 
aux incendies de forêt dévastateurs et de 
présenter mes sincères condoléances aux 
familles des victimes », a-t-il déclaré. 
Johann Wadephul a également exprimé sa 
« profonde gratitude » au président Teb-
boune pour « l’accueil chaleureux » qui lui 
a été réservé et pour « l’échange de vues 
extrêmement constructif » qu’ils ont eu. Il 
a, dans le même temps, remercié le peuple 
algérien pour son accueil à Alger. 
Au-delà du caractère protocolaire de sa 
réception par le président de la Répu-
blique, la visite de Johann Wadephul tra-
duit surtout la volonté affichée des deux 
capitales de donner une traduction concrè-
te aux engagements pris à Berlin. Le chef 
de la diplomatie allemande l’a lui-même 
souligné en évoquant « le nouvel élan 
positif et dynamique » qui caractérise 
actuellement les relations entre les deux 
pays. « En juillet, le président Tebboune 
était l’hôte du président Steinmeier à Ber-
lin, accompagné de son collègue Ahmed 
Attaf, avec lequel j’ai eu l’occasion 
d’échanger à cette occasion. Je suis très 
heureux de rendre à mon tour cette visite, 
et nous nous réjouissons du nouvel élan 
positif et dynamique qui caractérise les 
relations entre nos deux pays », a-t-il affir-
mé à sa sortie de l’audience avec M. Teb-

boune.Cette nouvelle étape repose d’abord 
sur un renforcement de la concertation 
politique. Les entretiens entre Ahmed 
Attaf et Johann Wadephul ont porté sur 
l’état des relations d’amitié et de coopéra-
tion entre l’Algérie et l’Allemagne, ainsi 
que sur les moyens de les hisser à « des 
niveaux plus larges », selon un communi-
qué du département de M. Attaf. 
Cette dynamique doit désormais se tradui-
re concrètement. Les deux parties ont 
convenu de mettre en œuvre des actions « 
tangibles », en vue d’insuffler un nouvel 
élan à leur coopération bilatérale. Cette 
démarche tend essentiellement à valoriser 
les opportunités d’investissement et à 
nouer des partenariats ambitieux dans des 
secteurs stratégiques. Dans cette perspecti-
ve, Alger et Berlin comptent activer les 
mécanismes de coopération bilatérale et 
renforcer, convient-il de le souligner, « le 
cadre juridique » devant accompagner les 
différents projets. 

Alger et Berlin entendent, par ailleurs, 
approfondir leur dialogue sur les grandes 
crises internationales et les mutations géo-
politiques actuelles. De multiples dossiers 
ont été abordés lors des échanges, en par-
ticulier la situation au Moyen-Orient, les 
développements dans la région sahélo-
saharienne et la guerre russo-ukrainienne. 
« Bien entendu, les questions régionales et 
internationales ont été au cœur de tous mes 
échanges ici en Algérie, de la situation 
dans la région du Sahel aux défis auxquels 
nous sommes confrontés au Moyen-
Orient, en passant par la guerre russo-
ukrainienne, y compris ses répercussions 
sur la sécurité alimentaire dans le monde 
entier », a fait savoir le ministre allemand. 
« A la lumière des évolutions géopoli-
tiques actuelles, il est essentiel d’investir 
dans le dialogue, la compréhension 
mutuelle et la coopération fondée sur la 
confiance. C’est pourquoi notre priorité 
est de renforcer nos relations avec des par-
tenaires tels que l’Algérie, tant au niveau 
bilatéral que dans le cadre de l’Union 
européenne », a-t-il poursuivi. 
Il convient de souligner que cette nouvelle 
séquence diplomatique intervient après 
plusieurs mois d’intensification des 
échanges politiques entre Alger et Berlin. 
La visite du président Tebboune en Alle-
magne, du 15 au 17 juillet dernier, à l’in-
vitation de son homologue Frank-Walter 
Steinmeier, avait constitué une étape 
majeure dans cette dynamique. Le chef de 
l’Etat avait eu des entretiens avec le prési-
dent allemand ainsi qu’avec le chancelier 

Friedrich Merz, consacrés à l’avenir des 
relations bilatérales et à plusieurs ques-
tions régionales et internationales. 
Cette visite avait surtout débouché sur 
l’adoption d’une « déclaration conjointe 
sur un agenda stratégique de partenariat 
bilatéral », destinée à inscrire les relations 
algéro-allemandes dans un cadre politique 
plus structuré. Les deux pays y ont conve-
nu d’instaurer un dialogue politique régu-
lier et des consultations globales portant 
notamment sur les relations bilatérales, les 
questions régionales et internationales, la 
migration et la sécurité. 
La séquence de Berlin avait également été 
marquée par la tenue d’un Forum écono-
mique algéro-allemand ainsi que la 
conclusion de plusieurs accords et mémo-
randums dans des secteurs stratégiques. 
Des engagements ont notamment été 
annoncés dans les domaines de l’énergie et 
de la transition énergétique, tandis que les 
deux parties affichaient leur volonté 
d’élargir leur coopération économique. 
Sur le plan strictement politique, les 
échanges ne se sont pas interrompus après 
le déplacement présidentiel. Ahmed Attaf 
et Johann Wadephul avaient déjà eu l’oc-
casion de s’entretenir à New York en sep-
tembre 2025, en marge de l’Assemblée 
générale des Nations unies. Plus récem-
ment, la rencontre du 31 août à Alger entre 
les deux chefs de la diplomatie a permis de 
poursuivre les discussions engagées à Ber-
lin et d’examiner les moyens de donner un 
contenu concret au nouvel agenda straté-
gique. Khalil Aouir 

ENERGIE, INVESTISSEMENT ET COMMERCE 

Les secteurs clés de la coopération algéro-allemande
C’EST sous le signe du renforcement de la coopération 
économique que s’est effectué le déplacement en Algérie 
du ministre des Affaires étrangères allemand, Johann 
Wadephul, à la tête d’une importante délégation de repré-
sentants du monde économique, en vue de développer les 
échanges commerciaux et les investissements. La consoli-
dation du partenariat dans le domaine de l’énergie est au 
cœur de la visite du chef de la diplomatie allemande, qui 
a été reçu, hier, par le président de la République. 
Liés par un partenariat stratégique, notamment dans le 
domaine de l’énergie, l’Algérie et l’Allemagne ont conve-
nu d’intensifier ce partenariat à l’occasion de la visite en 
Allemagne du président de la République, Abdelmadjid 
Tebboune, en juillet dernier. Alger et Berlin avancent dans 
ce sens et examinent les opportunités de partenariat, tra-
duisant leur volonté commune de hisser les relations éco-
nomiques à la hauteur des relations diplomatiques. A l’oc-
casion de sa visite en Algérie, le chef de la diplomatie alle-
mande a été reçu, hier, par le ministre d’Etat, ministre des 
Hydrocarbures, Mohamed Arkab. 
Le renforcement de la coopération bilatérale et le déve-
loppement du partenariat entre les deux pays dans les 
domaines d’intérêt commun ont été à l’ordre du jour de 
cette rencontre, tenue en présence de plusieurs respon-
sables, dont le président de l’Agence nationale pour la 
valorisation des ressources en hydrocarbures (ALNAFT), 
du président de l’Autorité de régulation des hydrocar-
bures. Du côté allemand, étaient présents des représen-
tants et des responsables de plusieurs entreprises, dont 
Bosch Energy, Thyssenkrupp Uhde, VNG, Siemens Ener-
gy et VDA, outre plusieurs cadres du ministère et de 
Sonatrach.« Les deux parties ont examiné les moyens de 
renforcer le partenariat stratégique entre l’Algérie et l’Al-
lemagne dans le domaine des hydrocarbures et de le déve-
lopper au service des intérêts communs, notamment dans 

le contexte de la dynamique positive que connaissent les 
relations bilatérales, renforcées à la suite de la visite offi-
cielle effectuée par le président de la République, Abdel-
madjid Tebboune, à Berlin, les 16 et 17 juillet 2026 », a 
indiqué le ministère des Hydrocarbures. 
  
GNL, HYDROGÈNE, DESSALEMENT…  
UNE PLACE DE CHOIX 
Les discussions ont porté sur plusieurs domaines de 
coopération, notamment l’industrie pétrolière et gazière, 
l’ingénierie et les infrastructures, la fabrication d’équipe-
ments, en particulier ceux liés au dessalement de l’eau de 
mer, la commercialisation du gaz naturel et du gaz naturel 
liquéfié (GNL), ainsi que l’adoption de technologies bas 
carbone dans l’industrie pétrolière et gazière. 
C’est également dans l’hydrogène vert que les deux pays 
ambitionnent de bâtir un partenariat de choix, compte tenu 
des besoins de l’Allemagne et de l’Union européenne en 
la matière et du potentiel de l’Algérie, laquelle compte 
couvrir jusqu’à 10 % de la consommation de l’UE en 
hydrogène d’ici à 2040 et contribuer ainsi à la diversifica-
tion du bouquet énergétique du continent. La rencontre du 
Johann Wadephul avec Mohamed Arkab a, d’ailleurs, 
porté sur ce dossier. Les deux parties ont abordé les pro-
jets de Sonatrach, en coordination avec le ministère de 
l’Energie et des Energies renouvelables, visant à dévelop-
per, produire et commercialiser l’hydrogène vert et l’am-
moniac vert, ainsi que la fabrication des équipements qui 
leur sont associés, notamment les électrolyseurs, a indiqué 
le ministère. Celui-ci a souligné que les échanges ont, en 
outre, porté sur la formation, l’assistance technique, le 
transfert d’expertise et le renforcement des capacités, en 
sus des opportunités de coopération dans le domaine de la 
réduction, de la gestion et de la récupération des émissions 
de méthane. 

RENFORCER LA PRÉSENCE DES ENTREPRISES 
ALLEMANDES EN ALGÉRIE   
Le ministre d’Etat, ministre des Hydrocarbures a souligné 
à cette occasion l’importance du partenariat avec la partie 
allemande dans la concrétisation des projets prioritaires, 
notamment le développement de la filière pétrochimique 
en Algérie et la mise à profit de l’expertise allemande dans 
ce domaine. Il a également fait part de la disponibilité du 
secteur des hydrocarbures à fournir toutes « les facilités et 
l’accompagnement nécessaires » aux institutions et entre-
prises allemandes souhaitant investir en Algérie. 
Le ministre allemand a, de son côté, salué le rôle central 
de l’Algérie en tant que partenaire énergétique fiable, sou-
lignant l’intérêt de la partie allemande à contribuer aux 
projets stratégiques, à l’image des projets du corridor 
hydrogène sud « SoutH2 Corridor ».Le chef de la diplo-
matie allemande a, en outre, souligné la dynamique que 
connaissent les relations bilatérales, sous l’impulsion des 
dirigeants des deux pays. Dans une déclaration à l’issue de 
l’audience que lui a accordée le président de la Répu-
blique, Johann Wadephul a souligné le potentiel existant 
en vue de renforcer le partenariat bilatéral, notamment 
dans le domaine du commerce, de l’investissement, avec 
un intérêt particulier pour le secteur de l’énergie. Mettant 
en avant les potentialités de partenariat, il a fait part de la 
volonté et de l’intérêt porté par les entreprises allemandes 
pour renforcer leur présence sur le marché algérien. 
En plus d’être un fournisseur stratégique de l’énergie pour 
le continent européen, l’Algérie dispose aussi de tous les 
moyens pour devenir un fournisseur d’hydrogène vert. 
Selon le ministre, les questions régionales ont également 
été abordées lors de cette rencontre, notamment le conflit 
russo-ukrainien et son impact sur la sécurité alimentaire 
dans le monde. 

Lilia Aït Akli 

 Johann Wadephul reçu par Tebboune.
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DONS DE MÉDICAMENTS AUX SINISTRÉS  

Gare aux risques d’une 
mauvaise conservation 

Alors que l’élan de solidarité envers les familles touchées par les incendies de forêt se poursuit, les 
professionnels de santé appellent à encadrer strictement la collecte, le transport, le stockage et la 

distribution des médicaments. Mal conservés ou distribués sans contrôle, ces produits peuvent perdre 
leur efficacité, voire présenter un risque pour les patients.

Contrairement aux autres aides 
humanitaires, les médicaments 
nécessitent des conditions particu-

lières de conservation et de transport, 
notamment en raison de leur sensibilité à 
la chaleur, à l’humidité, à la fumée et aux 
variations de température. 
Le conseiller en santé Fayçal Ouhadda 
recommande, dans une publication sur les 
réseaux sociaux, aux donateurs et aux 
associations de ne pas procéder directe-
ment à la distribution des médicaments. Il 
préconise de se rapprocher au préalable 
des structures de santé locales, notamment 
des hôpitaux, des établissements de santé 
de proximité, des associations spécialisées 
ou encore de la commission médicale du 
Croissant-Rouge algérien. 
Cette coordination permet, explique-t-il, 
d’identifier les besoins réels des popula-
tions sinistrées et d’éviter l’accumulation 
de médicaments inutiles, les pénuries de 
produits essentiels ou encore les distribu-
tions inadaptées. Selon Fayçal Ouhadda, 
le transport et le stockage constituent des 
étapes particulièrement sensibles dans la 
gestion des médicaments destinés aux 
sinistrés. Il rappelle que certains produits, 
à l’instar de l’insuline et de plusieurs vac-
cins, nécessitent impérativement le respect 
de la chaîne du froid. Leur acheminement 
doit ainsi s’effectuer dans des équipements 
adaptés, avec un contrôle régulier de la 
température. 
Le conseiller en santé souligne également 
que les médicaments habituellement 
conservés à température ambiante ne sont 
pas pour autant à l’abri des effets de la 
chaleur. Ils doivent être protégés des fortes 
températures et de l’exposition directe au 
soleil. « Laisser des médicaments durant 
de longues périodes dans des véhicules 
exposés à la chaleur peut altérer leurs pro-
priétés », explique-t-il, insistant sur le 
strict respect des conditions de conserva-
tion indiquées par les fabricants. 

Fayçal Ouhadda met, par ailleurs, en garde 
contre l’exposition à la fumée et aux 
cendres. Il recommande de transporter les 
médicaments dans des contenants herméti-
quement fermés et de les conserver dans 
des espaces propres et sécurisés. Tout pro-
duit ayant été directement exposé au feu, à 
une chaleur excessive ou à la fumée doit, 
selon lui, être immédiatement isolé et ne 
doit pas être distribué. 
Le professionnel insiste également sur 
l’importance d’écarter tout médicament 
dont la couleur, l’aspect ou l’emballage 
ont été modifiés. Un emballage fondu, 
déformé ou endommagé constitue un 
motif suffisant pour ne pas distribuer le 
produit. 
La gestion des stocks doit, par ailleurs, 
obéir à des règles précises, notamment au 
principe « premier périmé, premier distri-
bué ». Les quantités reçues et distribuées 
doivent être recensées afin d’assurer une 
meilleure traçabilité et d’éviter le gaspilla-
ge. 
Face à l’importance des dons, le conseiller 
en santé met surtout en garde contre la dis-
tribution anarchique de médicaments. 
Celle-ci doit être effectuée sous la supervi-

sion de pharmaciens ou de professionnels 
de santé qualifiés, afin de garantir le bon 
médicament, la bonne indication et la dose 
appropriée. 
Fayçal Ouhadda appelle également à sen-
sibiliser les sinistrés aux risques liés à la 
consommation de médicaments restés 
dans des habitations touchées par les 
incendies. Selon lui, même lorsqu’un 
emballage paraît intact, une exposition à 
une forte chaleur peut avoir altéré les pro-
priétés du médicament sans laisser de 
traces visibles. 
Il insisa appelé à encadrer l’élan de solida-
rité par des règles sanitaires strictes. « La 
bonne intention ne suffit pas lorsqu’il 
s’agit de médicaments », souligne-t-il, 
estimant que leur collecte, leur transport et 
leur distribution doivent impérativement 
s’appuyer sur la coordination, la traçabili-
té et l’intervention de professionnels qua-
lifiés. 
Pour Fayçal Ouhadda, une aide médicale 
mal conservée ou distribuée sans contrôle 
risque de perdre son efficacité et peut, 
dans certains cas, devenir un danger pour 
les personnes qu’elle est censée protéger. 

Lynda Louifi 

JIJEL 

Près de 120 cellules mobilisées pour 
accompagner les familles

LE SECTEUR de la Solidarité nationale renforce son dispositif sur le terrain pour accom-
pagner les familles touchées par les incendies. Pas moins de 119 cellules de proximité 
sont mobilisées dans la wilaya de Jijel afin d’aller au-devant des populations sinistrées, 
notamment dans les zones montagneuses, isolées et difficiles d’accès. 
Lors d’une réunion tenue hier par visioconférence, la ministre de la Solidarité nationale, 
de la Famille et de la Condition de la femme, Soraya Mouloudji, a réuni les directeurs de 
l’action sociale et de la solidarité (DASS) ainsi que les cadres centraux du ministère. 
Organisée en application des instructions du président de la République, Abdelmadjid 
Tebboune, cette rencontre a permis de faire le point sur la prise en charge des victimes, 
d’évaluer les moyens déployés et de coordonner les préparatifs de la rentrée sociale et 
scolaire 2026-2027. 
La ministre a appelé les responsables locaux à contribuer activement à l’inventaire des 
dégâts et au recensement des situations sociales critiques. Elle a insisté sur la nécessité 
d’organiser le déploiement des équipes de proximité selon un plan rigoureux afin d’assu-
rer une couverture optimale des zones touchées. 
Au-delà des aides matérielles, le ministère met l’accent sur un soutien psychologique et 
social continu, dispensé aussi bien dans les structures d’hébergement qu’à domicile. Une 
attention particulière est accordée aux catégories les plus vulnérables, notamment les 
enfants, les personnes âgées, les personnes en situation de handicap et les blessés. 
Pour garantir l’efficacité de ces interventions, Mme Mouloudji a exigé une coordination 
étroite avec les autorités locales afin de rationaliser la distribution des dons et des secours 
en nature et de garantir leur acheminement vers les bénéficiaires. 

La mobilisation des ressources humaines et logistiques du secteur devra, par ailleurs, se 
poursuivre et s’adapter à l’évolution de la situation sur le terrain, avec pour objectif d’as-
surer une intervention rapide et efficace. 
Parallèlement à la gestion des conséquences des incendies, le ministère poursuit les pré-
paratifs de la rentrée sociale et scolaire 2026-2027. Soraya Mouloudji a instruit les res-
ponsables concernés de veiller à la finalisation de l’ensemble des dispositions organisa-
tionnelles, pédagogiques et logistiques nécessaires à une rentrée dans de bonnes condi-
tions. Une attention particulière devra être accordée aux établissements spécialisés rele-
vant du secteur. La ministre a ainsi ordonné l’intensification des sorties sur le terrain et 
des visites inopinées dans les établissements de prise en charge sociale afin de vérifier 
leur état de préparation. 
Elle a également demandé un suivi direct de la disponibilité des établissements éducatifs 
spécialisés et de leur conformité avec les exigences nécessaires à une scolarisation dans 
de bonnes conditions. Le strict respect des notes et instructions ministérielles, ainsi que 
l’application rigoureuse des mesures et procédures préventives au sein des établissements 
placés sous tutelle, ont également été exigés. 
En clôturant la réunion, Soraya Mouloudji a appelé les services de son département à 
maintenir leur mobilisation sur les deux fronts, la prise en charge des conséquences des 
incendies et l’accompagnement des familles sinistrées, parallèlement à la finalisation des 
préparatifs de la rentrée sociale et scolaire. Elle a insisté sur la nécessité de maintenir un 
niveau élevé de préparation et de vigilance. 

Lynda L. 

FORÊTS DE MÉDÉA 
Un vaste chantier pour 
désenclaver et protéger 
LA CONSERVATION des forêts de la 
wilaya de Médéa a annoncé le lancement 
officiel d’une série de « projets majeurs et 
déterminants » consacrés à l’aménage-
ment et à la réhabilitation des pistes 
rurales et forestières à travers plusieurs 
communes. 
Selon l’administration forestière, le pro-
gramme porte sur la réalisation d’un 
linéaire de 100 km de pistes forestières, 
dont 70 km ont déjà été achevés, tandis 
que les travaux se poursuivent sur les tron-
çons restants. 
Le lancement de ces projets d’investisse-
ment s’inscrit dans le cadre de la stratégie 
de l’État visant à améliorer les conditions 
de vie des populations des zones monta-
gneuses et rurales. Le programme doit 
notamment contribuer au désenclavement 
des habitants des zones rurales, en facili-
tant leurs déplacements et l’accès des 
populations des hameaux aux principaux 
axes routiers. 
Le programme constitue également un 
soutien important au secteur agricole, en 
facilitant l’accès des agriculteurs et des 
éleveurs à leurs terres et à leurs exploita-
tions, quelles que soient les conditions 
météorologiques. 
Ces pistes jouent par ailleurs un rôle 
essentiel dans la prévention et la lutte 
contre les incendies de forêt. Elles permet-
tent de créer des voies d’accès d’urgence 
pour faciliter l’intervention rapide des 
équipes de la Protection civile et des ser-
vices forestiers en cas de départ de feu. 
À ces objectifs s’ajoute celui de contribuer 
à la « relance économique et agricole dans 
les zones montagneuses afin de freiner 
l’exode rural », selon les explications four-
nies par les services concernés. 
Dans ce cadre, le wali de Médéa, Djilali 
Doumi, a instruit les services des forêts et 
les partenaires techniques de veiller à un 
suivi rigoureux et de proximité des chan-
tiers, ainsi qu’au strict respect des normes 
techniques en vigueur. 
Le chef de l’exécutif a également insisté 
sur le respect des délais contractuels de 
réalisation des projets, compte tenu de leur 
importance pour l’amélioration des condi-
tions de vie des citoyens et la préservation 
du patrimoine forestier de la wilaya. 
De son côté, la Conservation des forêts de 
Médéa a fait état de la mobilisation de 
l’ensemble de ses cadres et de ses moyens 
humains et matériels afin d’assurer la 
bonne réalisation de ces programmes, 
garantir la qualité des travaux et répondre 
aux attentes des populations. 

Nabil B. 
 

Appel à un encadrement des collectes. 
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BESMA BELBEDJAOUI, EXPERTE INTERNATIONALE DES QUESTIONS 

ENVIRONNEMENTALES ET DU CHANGEMENT CLIMATIQUE, AU JEUNE INDÉPENDANT : 

« Il faut rendre nos territoires moins 
inflammables » 

Suite aux incendies qui ont frappé Jijel, Béjaïa, Skikda et plusieurs wilayas de l’Est, l’experte internationale des questions 
environnementales et du changement climatique, Besma Belbedjaoui, alerte, dans cet entretien accordé au Jeune Indépendant, sur une 

vulnérabilité désormais « systémique » des écosystèmes forestiers. Face à ce constat, elle appelle à dépasser la seule logique 
d’intervention pour miser sur l’anticipation, la restauration écologique et l’adaptation des territoires au climat de demain, et ce afin de 

rendre nos territoires moins inflammables et les populations moins exposées aux ravages des flammes. 
Entretien réalisé par Sihem Bounabi 

  
Le Jeune Indépendant : Les incendies 
qui ont frappé Jijel, Béjaïa, Skikda et 
plusieurs autres wilayas de l’est du pays 
ont pris une ampleur considérable. 
Selon vous, que révèlent ces incendies 
sur la vulnérabilité actuelle des  
écosystèmes forestiers ? 
 
BESMA BELBEDJAOUI : Ces incendies 
nous disent d’abord que la vulnérabilité de 
nos forêts est devenue systémique. Donc, 
il ne faut plus considérer chaque incendie 
comme un événement isolé, mais comme 
la manifestation d’un risque qui résulte de 
la combinaison de plusieurs facteurs. Il 
s’agit, notamment, de la température 
extrême, de la sécheresse, surtout celle du 
sous-bois, du déficit hydrique, du vent, de 
l’accumulation de biomasse, de combus-
tible et d’autres facteurs. L’Algérie se trou-
ve aujourd’hui dans une situation où le cli-
mat augmente la probabilité et la vitesse de 
propagation des incendies, tandis que la 
dégradation de certains territoires augmen-
te leur sensibilité au feu. Les travaux 
récents sur les forêts algériennes souli-
gnent précisément cette combinaison entre 
changement climatique, dégradation des 
terres et vulnérabilité des écosystèmes. Il 
faut donc changer de pragmatisme. La 
question n’est plus seulement comment 
éteindre un feu, mais comment rendre 
notre territoire, moins inflammable et nos 
populations moins exposées. C’est une 
nuance fondamentale. Nous devons évi-
demment continuer à renforcer les capaci-
tés d’intervention, mais la résilience fores-
tière se construit bien avant le départ du 
feu. 
  
Quels sont les dégâts écologiques les 
plus préoccupants que ces incendies 
risquent de laisser derrière eux sur la 
biodiversité, les sols, les ressources 
hydriques ou l'équilibre des  
écosystèmes ? 
Le premier danger est de raison unique en 
hectares brûlés. Un incendie ne détruit pas 
seulement une couverture végétale. Il peut 
altérer pendant des années le fonctionne-
ment même de l’écosystème. C’est des 
écosystèmes très complexes. Il y a d’abord 
la destruction de la biodiversité, d’habitat, 
la disparition d’espèces végétales et ani-
males endémiques locales, ainsi que la 
fragmentation des corridors écologiques et 
la perturbation des chaînes alimentaires. 
Ensuite, il y a des dégâts sur le sol. 
Lorsque la végétation disparaît et que le 
sol est fortement exposé à la chaleur, nous 
pouvons avoir une augmentation de l’éro-
sion, particulièrement lors des premières 
pluies automnales. C’est un point majeur 
pour l’Algérie, car la perte de sol fertile est 
beaucoup plus difficile à récupérer que la 
perte de végétation elle-même. Le troisiè-
me enjeu concerne l’eau. Les forêts jouent 
un rôle essentiel dans l'infiltration, la régu-
lation des ruissellements et la protection 
des bassins versants. Après un incendie 
sévère, le risque d’érosion est très fort et 
brutal, ce qui conduit à une dégradation de 
la qualité de l’eau qui peut augmenter. 

Enfin, il existe un risque moins visible, 
c’est la perte des services écosystémiques, 
c'est-à-dire le stockage du carbone. La 
forêt constitue un important stock de car-
bone, régule le climat local, protège les 
sols et abrite des ressources biologiques 
qui soutiennent les activités rurales.  
La véritable question n’est pas combien 
d’hectares avons-nous perdu, mais surtout 
combien de fonctions écologiques avons-
nous fragilisées ? 
  
Après le passage des flammes, la  
question de la reconstitution des forêts 
se pose. Quelle serait, selon vous, la 
meilleure stratégie pour restaurer les 
forêts sinistrées ? Faut-il simplement 
reboiser les surfaces détruites ou  
repenser complètement la restauration 
des écosystèmes en privilégiant les 
espèces adaptées et la régénération  
naturelle ? 
Je serai très prudente avec la réflexion 
consistant à dire que la forêt ayant été 
brûlé, il faut donc immédiatement replan-
ter des arbres. Non, restaurer une forêt 
n’est pas simplement planter des arbres. 
Restaurer, c’est rétablir un écosystème 
fonctionnel. En premier lieu, il faudrait 
établir un diagnostic écologique et catas-
trophique précis. Intensité du feu, état des 
seules capacités de régénération, biodiver-
sité résiduelle, risque d’érosion et vulnéra-
bilité hydrologique. Dans les zones où la 
régénération naturelle est possible, il faut 
leur donner la priorité. Dans d’autres sec-
teurs, notamment lorsque le sol est forte-
ment dégradé ou que certaines fonctions 
écologiques sont compromises, des inter-
ventions de restauration active peuvent 
être nécessaires. Il faut surtout sortir de la 
logique du reboisement uniforme. Le 
choix des espèces doit tenir compte des 
conditions écologiques locales, de leurs 

capacités d’adaptation au stress hydrique 
et de leur rôle dans l’écosystème. Car on 
parle bien d'un écosystème complexe. La 
restauration doit également intégrer les 
populations locales, l’agriculture, la ges-
tion de l’eau, la prévention des futurs 
incendies… Je parlerai donc moins de 
reboisement que de restauration écolo-
gique résiliente au climat. L’objectif ne 
doit pas être de reconstruire exactement la 
forêt d’hier, mais de construire des écosys-
tèmes capables de mieux résister au climat 
de demain, c’est très important. 
  
La répétition des incendies dans les 
mêmes régions montre-t-elle les limites 
de notre politique actuelle de prévention 
? Quelles mesures concrètes devraient 
être prises avant l’été pour éviter que ces 
territoires ne se retrouvent à nouveau 
exposés ? 
Je ne parlerai pas d’échec de la politique 
publique, je parlerai plutôt d’un change-
ment d’échelle du risque auquel notre sys-
tème doit continuer à s’adapter. Il faut 
reconnaître que l’Algérie a considérable-
ment renforcé ses capacités d’intervention, 
notamment depuis l’année 2021, avec une 
mobilisation doublée, voire davantage. 
Les chiffres récents montrent l’ampleur de 
cette mobilisation. Mais la répétition des 
événements nous oblige à aller plus loin 
encore, et ce avant l’été prochain. Il faut 
notamment réaliser une cartographie dyna-
mique du risque, identifier les hommes 
prioritaires et intervenir sur le combustible 
végétal, c’est-à-dire les accès, les inter-
faces forêts/habitats et les points critiques. 
Par conséquent, il faut également renforcer 
la surveillance précoce, la télédétection, 
les données satellitaires, les drones, 
lorsque cela est pertinent, ainsi que les sys-
tèmes météorologiques et l’intelligence 
artificielle pour mieux anticiper les condi-

tions favorables à un départ de feu. Enfin, 
il faut travailler davantage sur l’interface 
entre forêt et population. Beaucoup de ter-
ritoires forestiers sont également des terri-
toires habités agricoles et pastoraux. La 
prévention doit donc devenir une politique 
territoriale intégrée et non une politique 
limitée au seul secteur forestier. Ce qui 
implique que la meilleure politique contre 
les grands incendies est celle qui commen-
ce plusieurs mois avant la saison des feux. 
  
Face à l’aggravation du risque  
climatique, sommes-nous encore dans 
une logique de réaction lorsque le feu 
démarre, alors qu’il faudrait investir 
davantage dans l’anticipation et  
l’adaptation des territoires ? Quelles 
seraient, selon vous, les trois mesures 
prioritaires à mettre en place  
dès aujourd’hui ? 
Certes, il existe encore une forte culture de 
la réponse à l’urgence, mais le contexte 
climatique nous oblige désormais à inves-
tir beaucoup plus dans l’anticipation, la 
prévention et l’adaptation. Si je devais 
retenir trois priorités immédiates, je les 
formulerais ainsi. La première priorité 
consiste à connaître le risque avant qu’il ne 
devienne une catastrophe. Nous avons 
besoin d’un système national intégré de 
catastrophe dynamique, du risque incendie 
croissant, ce qui implique des données 
météorologiques, des études climatiques à 
moyen et long terme, ainsi que l’état de la 
végétation, de la sécheresse, de la topogra-
phie, de l’occupation des sols et l’histo-
rique des feux. Il faut passer d’une carte 
statique à une véritable intelligence territo-
riale du risque. 
La deuxième priorité est de réduire la com-
bustibilité des territoires. Cela signifie 
gérer la végétation combustible, entretenir 
les accès et les infrastructures stratégiques 
et sécuriser les interfaces forêts/habitat et 
restaurer les territoires dégradés. Dans ce 
cas précis, la prévention doit être considé-
rée comme un investissement et non 
comme une dépense. La troisième priorité 
est de construire une véritable culture 
nationale de la résilience. Cela implique 
les institutions, les collectivités locales, les 
agriculteurs, les habitants, les associations, 
les chercheurs et bien évidemment le sec-
teur privé. Il faut également préparer les 
populations à améliorer les protocoles 
d’évacuation et renforcer la coordination 
entre les différents acteurs. 
J’ajouterai une conviction essentielle : le 
changement climatique ne signifie pas que 
nous sommes condamnés à subir davanta-
ge d’incendies ou autres, il signifie que 
nous devons gérer différemment le risque. 
L’Algérie dispose de compétences extraor-
dinaires et des institutions avec une expé-
rience considérable dans la gestion des 
crises. L’enjeu maintenant est de complé-
ter cette capacité de réaction par une capa-
cité beaucoup plus forte et anticiper tout 
risque majeur. A mon sens, la prochaine 
étape, c’est passer d’une politique de lutte 
contre les incendies à une politique natio-
nale de résilience face au risque clima-
tique. 
 S. B.

Besma Belbedjaoui.
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INCENDIES À TIZI OUZOU 

Le recensement des dégâts 
s’accélère 

Conformément aux instructions du président de la République, à l’issue de la réunion du Conseil des 
ministres tenue dimanche 30 août 2026, consacrée aux conséquences des incendies qui ont touché de 
nombreuses wilayas du pays et à la prise en charge des dégâts occasionnés, le wali de Tizi Ouzou, Abou 
Bakkar Essedik Boucetta, a présidé, avant-hier, un conseil de wilaya afin de mettre en œuvre l’ensemble 

des instructions et directives arrêtées au niveau local et dans les délais impartis.

C
’est ce qu’a révélé la cellule de commu-
nication de la wilaya, ajoutant qu’ont 
pris part à ce conseil le secrétaire géné-

ral de wilaya, Miloud Fellahi, le président de 
l’Assemblée populaire de wilaya (APW), 
Smail Benhamna, les chefs de daïra, les 
directeurs de l’exécutif ainsi que les maires 
des 67 communes. Toujours selon la cellule 
de communication de la wilaya, le wali a 
donné des instructions fermes afin que l’éva-
luation des dégâts soit effectuée rapidement, 
avec la mobilisation de tous les moyens 
humains et matériels dont dispose la wilaya. 
« Le moindre dommage doit être évalué et 
indemnisé », a tenu à rappeler le wali. 
Bien que touchée par les derniers incendies, 
Tizi Ouzou a enregistré des dégâts moindres 
par rapport à ceux constatés dans d’autres 
wilayas durement frappées par les flammes, 
à l’instar de Jijel, Béjaïa, Skikda et El Tarf. 
Dans le secteur agricole, la commission déjà 
mise en place lors des incendies du mois de 
juillet dernier, au cours desquels elle avait 
recensé 534 cas de sinistres, a été invitée à 
reprendre rapidement son travail à travers 
ses instances communales. Pour ce qui est de 
l’immobilier et des dégâts enregistrés sur le 
bâti, le wali a immédiatement mis en place 
une commission dédiée à cette mission. 
Celle-ci est composée de représentants des 
directions du Logement, de la DUAC et de 
la DEP, ainsi que de cadres techniques de 

l’OPGI, de l’ENPI et du CTC (Centre de 
contrôle technique). À peine installée, cette 
commission s’est mise au travail afin de 
recenser les dégâts enregistrés sur le bâti, 
essentiellement dans les communes de Tig-
zirt, Béni-Douala, Bouzeguène, Boghni et 
Ouaguenoun, où des propriétés privées ont 
été touchées par les flammes à des degrés 
différents. Concernant les équipements 
publics, seule une aire de jeu a enregistré des 
dégâts, notamment au niveau de sa pelouse 
synthétique, qui a été la proie des flammes. 
Aucun autre édifice public n’a été touché, 
notamment les établissements scolaires. 
Le secrétaire général de la wilaya, Miloud 

Fellahi, nous a indiqué que « le wali avait 
insisté sur un recensement précis de tous les 
dégâts ». Et de conclure sur ce point en pré-
cisant qu’« un fellah qui a perdu un seul 
arbre recevra son indemnisation. C’est vous 
dire que les instructions du président de la 
République sont scrupuleusement respectées 
et appliquées à la lettre ». 
Par ailleurs, en matière de distribution de 
l’énergie électrique, Boubekeur Benmou-
houb, directeur local de la Direction de dis-
tribution, filiale de Sonelgaz, a révélé que « 
tous les réseaux impactés par les incendies 
ont été rétablis et remis en service ». 

De notre bureau, Saïd Tissegouine

OPÉRATIONS DE RÉHABILITATION 

L’heure de la remise en état 
AU LENDEMAIN  des orientations données par le président de la 
République, Abdelmadjid Tebboune, les autorités locales des 
wilayas touchées par les incendies ont engagé une nouvelle phase 
d’intervention, axée sur l’évaluation des dégâts, la prise en charge 
des populations et la remise en état des infrastructures affectées. 
Selon un communiqué du ministère de l’Intérieur, des Collectivités 
locales et des Transports, une série de réunions de coordination et de 
sorties sur le terrain ont été entamées dans les wilayas concernées 
afin d’assurer la mise en œuvre effective des instructions présiden-
tielles. 
Les opérations portent en premier lieu sur le recensement précis des 
dommages enregistrés et l’identification des besoins des citoyens et 
des familles sinistrées. L’objectif est d’établir une évaluation aussi 
complète que possible des pertes afin d’accélérer les mesures de 
prise en charge et de permettre aux populations touchées de retrou-
ver progressivement des conditions de vie normales. 
Dans ce sens, les autorités locales ont été chargées d’accélérer le lan-
cement des opérations de réhabilitation et de maintenance des infra-
structures et équipements endommagés par les incendies. Les inter-
ventions doivent ainsi permettre de rétablir progressivement les ser-

vices et équipements affectés dans les différentes zones sinistrées. 
Le ministère de l’Intérieur insiste également sur l’importance d’en-
cadrer les opérations de solidarité qui se poursuivent à travers plu-
sieurs wilayas du pays. Il s’agit notamment d’organiser la collecte, 
l’acheminement et la distribution des aides afin de garantir qu’elles 
parviennent aux familles et aux personnes qui en ont réellement 
besoin, dans les meilleures conditions. 
Sur le terrain, le suivi de la situation se poursuit à travers les réunions 
de coordination et les déplacements des responsables locaux dans les 
zones touchées. Cette présence vise à identifier rapidement les diffi-
cultés rencontrées et à adapter les interventions en fonction de l’évo-
lution des besoins. Par ailleurs, les pouvoirs publics assurent une 
prise en charge rapide et coordonnée des conséquences des incen-
dies, tout en veillant à ce que les mesures décidées au niveau central 
soient concrètement traduites sur le terrain. 
La priorité est désormais de poursuivre les opérations de recense-
ment, de réhabilitation et d’accompagnement des familles sinistrées, 
afin d’engager le plus rapidement possible le retour à la normale 
dans les régions affectées. 

A. D.

BÉJAÏA 
Services de base et urgence scolaire à l’ordre du jour

SUITE  aux incendies de la semaine dernière, les autorités locales de 
Béjaïa passent à l’action. Une réunion de coordination s’est tenue 
avant-hier sous la houlette de Saïd Yahiaoui, secrétaire général de la 
wilaya, chargé de la gestion des affaires locales. Rassemblant l’en-
semble des chefs de daïra et des directeurs exécutifs concernés, cette 
rencontre stratégique a permis de dresser un premier bilan exhaustif 
des dégâts matériels et humains causés par les flammes. L’objectif 
affiché : coordonner les efforts intersectoriels pour accélérer le retour 
à la normale dans les régions meurtries. 
Les autorités ont ainsi mis l’accent sur quatre axes prioritaires d’in-
tervention. Il s’agit d’un suivi rigoureux mené directement sur le ter-
rain déployé pour réhabiliter au plus vite les réseaux d’électricité et 
d’eau potable, garantissant ainsi la continuité de l’approvisionne-
ment pour les populations locales, autrement dit, le rétablissement 
total des services de base, et de l’accélération du recensement par les 
commissions d’évaluation des dégâts matériels qui ont été renforcées 

par l’intégration de comités spécialisés afin d’identifier minutieuse-
ment l’ensemble des bâtiments et infrastructures endommagés. 
Il est aussi question du lancement, sans délai, des travaux de réhabi-
litation des établissements scolaires touchés, avec l’ambition de 
garantir un accueil optimal des élèves pour la prochaine rentrée des 
classes. Sur le plan de gestion sanitaire et environnementale, des 
moyens logistiques importants ont été mobilisés pour procéder à 
l’enfouissement rapide des animaux péris, dans le strict respect des 
protocoles réglementaires et sanitaires.  En clôturant cette rencontre, 
M. Yahiaoui a tenu à rappeler l’impératif d’une présence constante 
sur le terrain. Insistant sur la fluidité de la communication entre les 
différents services, il a exhorté les responsables locaux à redoubler 
d’efforts pour abréger les souffrances des citoyens sinistrés et réha-
biliter les infrastructures dans les plus brefs délais. Une course contre 
la montre est désormais engagée pour panser les plaies de la wilaya 
de Béjaïa. N. Bensalem

WILAYAS TOUCHÉES 
PAR LES FEUX  
Un cartable pour 
retrouver le chemin  
de l’école 

À L’APPROCHE  de la rentrée sco-
laire, l’élan de solidarité en faveur 
des familles touchées par les incen-
dies qui ont ravagé plusieurs 
régions des wilayas de Jijel, Béjaïa, 
Tizi Ouzou et Skikda se poursuit. 
Après les premières actions d’ur-
gence, la mobilisation s’oriente 
désormais vers un autre besoin, 
celui de permettre aux enfants et 
adolescents sinistrés de reprendre le 
chemin de l’école dans de bonnes 
conditions. 
Dans cette dynamique, l’Associa-
tion nationale de protection des 
consommateurs El-Aman vient de 
lancer une campagne destinée à 
fournir des kits scolaires complets 
aux élèves issus des familles sinis-
trées. Une initiative qui vise à leur 
permettre d’aborder la nouvelle 
année scolaire dans des conditions 
dignes et sereines. 
Cette action intervient alors que de 
nombreuses familles touchées par 
les incendies doivent encore faire 
face aux lourdes conséquences 
matérielles des sinistres. Pour l’as-
sociation, il s’agit de contribuer à 
alléger leur charge à l’approche de 
la rentrée et d’éviter que les enfants 
sinistrés ne soient davantage pénali-
sés par la situation de leurs 
familles. 
La campagne repose sur un princi-
pe simple, offrir un kit scolaire à 
chaque élève. Les citoyens souhai-
tant participer sont invités à acheter 
directement un ou plusieurs kits 
adaptés au niveau scolaire de l’en-
fant, puis à les déposer au siège de 
l’association. 
Chaque kit doit notamment com-
prendre un cartable, un tablier sco-
laire, bleu pour les garçons et rose 
pour les filles, ainsi que les fourni-
tures et articles scolaires néces-
saires. L’opération concerne l’en-
semble des paliers de l’enseigne-
ment, de la première année primaire 
jusqu’à la troisième année secon-
daire, classe de terminale. 
L’initiative d’El-Aman intervient 
dans un contexte de mobilisation 
citoyenne qui devrait s’élargir dans 
les prochains jours. D’autres opéra-
tions similaires pourraient être lan-
cées par des associations et des 
acteurs actifs sur les réseaux 
sociaux, notamment des influen-
ceurs, afin de collecter des fourni-
tures scolaires et de venir en aide 
au plus grand nombre d’enfants 
issus des familles sinistrées. 
Cette mobilisation vise à prolonger 
l’élan de solidarité suscité par les 
incendies en l’orientant vers des 
besoins concrets liés à la rentrée 
scolaire. L’objectif est de permettre 
aux enfants concernés de disposer 
du nécessaire pour reprendre leur 
scolarité, sans que les difficultés 
matérielles de leurs familles ne 
constituent un obstacle supplémen-
taire. 
El-Aman précise, par ailleurs, 
qu’aucune collecte d’argent n’est 
organisée dans le cadre de cette 
campagne. L’association invite les 
citoyens, selon leurs moyens, à 
acheter directement un ou plusieurs 
kits scolaires et à les déposer au 
point de collecte. 
Les dons peuvent être déposés au 
siège de l’Association El-Aman 
pour la protection des consomma-
teurs situé à Ouled Fayet, derrière 
le siège de l’APC. 

Lynda Louifi 
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MISSILES PROCHES DE LEUR DATE D’EXPIRATION ET 

FINANCEMENTS BLOQUÉS  

Kaja Kallas face aux limites  
du «soutien indéfectible»  

de l’UE à l’Ukraine 
 Les difficultés s’accumulent autour du soutien militaire à Kiev : les stocks de missiles intercepteurs sont 
limités, certains États hésitent à céder leurs réserves et 6,6 milliards d’euros restent bloqués. La réunion 

en Irlande met ainsi en lumière les divisions et les contraintes qui pèsent encore sur la politique 
européenne d’aide militaire.

K
aja Kallas a reconnu le 1er septembre, à 
l’ouverture de la réunion informelle des 
ministres de la Défense de l’UE en 

Irlande, que le manque de missiles intercep-
teurs constituait désormais le principal pro-
blème pour la défense aérienne ukrainienne. 
Alors que Kiev continue de demander de 
nouvelles livraisons, les réserves dispo-
nibles en Europe restent limitées. Bruxelles 
tente donc de mobiliser les stocks encore 
détenus par les États membres. Kallas a indi-
qué que certains pays disposaient de mis-
siles dont la durée de stockage arrivait bien-
tôt à expiration et les a appelés à les transfé-
rer à l’Ukraine. « Le principal problème de 
l’Ukraine, ce sont les missiles pour la défen-
se aérienne », a-t-elle déclaré. Faute de 
réserves suffisantes au sein du bloc, l’UE 
cherche également des intercepteurs auprès 
de pays tiers. Kallas a toutefois reconnu que 
ces démarches restaient difficiles. Dans le 
même temps, les capacités industrielles 
européennes ne permettent pas de produire 
rapidement les volumes de nouveaux mis-
siles recherchés par Kiev. Les efforts se 
concentrent dès lors sur les États qui conser-
vent encore des réserves. L’Espagne et la 
Grèce sont notamment sollicitées pour céder 
des missiles destinés aux systèmes Patriot. 
Athènes reste toutefois réticente à réduire 
ses propres stocks, qu’elle considère néces-
saires à sa défense. 6,6 milliards d’euros 
toujours bloqués Les difficultés européennes 
ne concernent pas seulement les munitions. 
Kallas a également indiqué que 6,6 milliards 
d’euros de la Facilité européenne pour la 
paix (FEP) restaient bloqués depuis 2023 en 
raison de désaccords entre les États 
membres. Bruxelles n’est toujours pas par-
venue à régler la question de la répartition de 
cette enveloppe. Les discussions portent 
notamment sur la part qui pourrait être 
consacrée à l’Ukraine et celle qui reviendrait 
aux pays de l’Union. Les ministres ont 
parallèlement abordé la coopération entre 
les industries de défense européennes et 

ukrainiennes, l’utilisation du crédit euro-
péen destiné à Kiev ainsi que la poursuite 
des livraisons militaires. Aucune décision 
concrète en Irlande Malgré ces discussions, 
aucune décision opérationnelle n’était atten-
due à l’issue de la réunion. « C’est une 
réunion informelle, nous ne prenons donc 
aujourd’hui aucune décision concrète », a 
déclaré Kallas. La rencontre survient ainsi 
alors que l’UE peine toujours à réunir les 
missiles demandés par Kiev, que ses capaci-
tés de production restent insuffisantes à 

court terme et que plusieurs milliards d’eu-
ros demeurent bloqués par les divergences 
entre les États membres. Moscou souligne 
de son côté depuis le début du conflit que 
l’augmentation des livraisons occidentales 
d’armements à l’Ukraine ne favorise pas un 
règlement et contribue au contraire à prolon-
ger les hostilités. La Russie considère égale-
ment que les cargaisons d’armes occiden-
tales destinées aux forces ukrainiennes 
constituent des cibles légitimes pour son 
armée. R. I.

SHEIN, TEMU, 
ALIEXPRESS…  
L’industrie textile 
européenne réclame  
10 euros de «frais de 
traitement» par petit 
colis 
LES PRINCIPALES  fédérations 
textiles européennes ont demandé, le 
1er septembre, à Bruxelles de fixer à 
10 euros les frais de traitement pré-
vus sur les petits colis en provenance 
d’Asie, en plus du droit de douane 
forfaitaire de 3 euros déjà appliqué 
depuis le 1er juillet. Face à l’afflux 
massif de colis issus des plateformes 
asiatiques de fast fashion, l’industrie 
textile européenne monte au créneau. 
Réunies au salon Première Vision, à 
Villepinte, près de Paris, les fédéra-
tions appellent la Commission euro-
péenne à relever significativement 
les frais de traitement sur ces envois. 
L’Union européenne applique depuis 
le 1er juillet un droit de douane for-
faitaire de 3 euros sur chaque caté-
gorie de produits contenus dans les 
petits colis. Cette mesure, qui aurait 
déjà fait chuter les importations de 
30 à 40 %, selon des chiffres des 
douanes françaises relayés par 
Bercy, doit être complétée par des « 
frais de traitement ». Leur montant 
n’est pas encore fixé, mais il pourrait 
s’établir autour de 2 euros. Cette 
mesure s’inscrit dans la lutte des 
pouvoirs publics contre le phénomè-
ne de « fast fashion », afin de soute-
nir l’industrie textile française. Une 
démarche qui suscite toutefois des 
critiques sur les réseaux sociaux, où 
certains internautes dénoncent l’atti-
tude de commerçants français qui 
auraient profité des délocalisations 
avant d’en subir aujourd’hui les 
conséquences. Les professionnels 
jugent ces mesures insuffisantes. En 
2025, près de 5,9 milliards d’articles 
à faible valeur sont entrés sur le mar-
ché européen dans de petits colis, 
dont 93 % en provenance de Chine, 
soit plus de 16 millions par jour. « 
On ne peut pas s’arrêter là », a 
déclaré Mario Jorge Machado, prési-
dent d’Euratex, la principale fédéra-
tion textile européenne. Celle-ci 
demande que ces frais atteignent 10 
euros par colis et que les recettes 
soient affectées au renforcement des 
contrôles douaniers plutôt qu’au 
budget général de l’Union européen-
ne. Pierre-François Le Louët, copré-
sident de l’Union française des 
industries de la mode et de l’habille-
ment (UFIMH), estime que ces 10 
euros ne seraient pas punitifs, mais 
représenteraient « le vrai coût du 
business model » des plateformes, 
qui saturent les douanes. L’UFIMH 
et l’Union des industries textiles sou-
tiennent cette position. Euratex 
regroupe une trentaine de fédéra-
tions, notamment en France, en Ita-
lie, en Espagne et en Allemagne, et 
rappelle que la filière emploie 1,2 
million de personnes en Europe. 
Côté politique, l’eurodéputé belge 
Yvan Verougstraete, favorable à la 
taxation, s’est félicité : « Shein n’est 
pas invincible, l’Europe n’est pas 
condamnée à subir. L’empire de la 
mode jetable devait conquérir le 
monde. La Bourse lui rappelle 
aujourd’hui que rien n’est jamais 
acquis. » En France, une mesure 
complémentaire est entrée en 
vigueur ce 1er septembre : un malus 
sur les produits de mode ultra-éphé-
mère, pouvant atteindre 19,50 euros 
pour une veste d’ici 2030, dans le 
cadre de la loi anti-fast fashion 
visant particulièrement Shein, alors 
que les soldes d’été ont été un échec 
pour les commerçants français.  

R. I. 

IMMIGRATION 
Washington accélère les expulsions de 
migrants vers des pays tiers africains 

LES ÉTATS-UNIS  ont expulsé plus de 100 migrants en dix jours 
vers huit pays africains dont ils n’étaient pas ressortissants. 
Washington multiplie les accords avec des «pays tiers» pour 
accueillir des personnes qui ne peuvent ou ne doivent pas être ren-
voyées dans leur État d’origine. L’administration Trump a intensifié 
sa politique d’expulsions vers des pays tiers, notamment en Afrique. 
Selon des documents internes du gouvernement américain obtenus 
par CBS News, plus de 100 migrants ont été envoyés en dix jours 
vers huit pays africains, alors qu’aucun n’en était ressortissant. Trois 
vols de l’Immigration and Customs Enforcement (ICE) ont ainsi 
acheminé des hommes et des femmes vers le Burundi, le Cameroun, 
la République centrafricaine, la Guinée équatoriale, l’Eswatini, le 
Liberia, le Rwanda et la Sierra Leone. Les personnes expulsées 
étaient notamment originaires d’Afghanistan, de Cuba, du Nicara-
gua, d’Iran, du Népal, de Turquie et du Venezuela. Des renvois dans 
des pays tiers Cette pratique repose sur des accords dits de « pays 
tiers ». Plus de 30 États dans le monde auraient accepté de recevoir 

des migrants expulsés des États-Unis sans qu’ils soient leurs ressor-
tissants. Plusieurs gouvernements africains ont conclu ces derniers 
mois des arrangements avec Washington, souvent entourés d’une 
forte confidentialité. Les profils des personnes concernées sont très 
différents. Certaines ont été condamnées pour des crimes aux États-
Unis, tandis que d’autres n’ont aucun antécédent pénal en dehors 
d’infractions liées à l’immigration. CBS cite notamment le cas d’un 
Afghan de 24 ans envoyé en République centrafricaine alors qu’un 
juge américain lui avait accordé une protection contre un retour en 
Afghanistan en raison des risques de persécution. Le département 
américain de la Sécurité intérieure (DHS) affirme que lorsqu’un 
migrant refuse ou ne peut être renvoyé dans son pays d’origine, les 
autorités doivent lui trouver un autre État jugé « sûr ». Cette straté-
gie permet à Washington d’accélérer les expulsions, mais suscite de 
fortes critiques sur les garanties juridiques et la sécurité des 
migrants transférés dans des pays avec lesquels ils n’ont parfois 
aucun lien. R. I.
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SENS D'UNE NOBLE NAISSANCE 
Par Cheikh Tahar Badaoui 
 

L
e célèbre Carlyle, historien et critique 
anglais (m. en 1881) écrit dans «  le 
héros et le culte des héros » : « Maho-

met était sincère. En faire un imposteur est 
une conception déshonorante…C’est un 
homme doué d’une personnalité originale, 
un Messager qui nous apporte des nou-
velles de l’Inconnu, de l’Infini… ».  De 
son côté, le célèbre poète Alphonse de 
Lamartine (m. en 1869) rend dans « His-
toire de la Turquie », en ces termes, hom-
mage à Muhammad, Salut Divin Sur Lui et 
à Son apostolat : « Jamais un homme ne se 
proposera volontairement ou involontaire-
ment un but plus sublime, puisque ce but 
était surhumain : saper les superstitions 
imposées entre le Créateur et la créature, 
rendre Dieu à l’homme et l’homme à Dieu, 
restaurer l’idée rationnelle et saine de la 
divinité dans ce chaos de dieux matériels 
et figurés, l’idolâtrie. Jamais un homme 
n’a accompli en moins de temps une si 
immense et durable révolution dans le 
monde, puisque moins de deux siècles 
après sa prédication, l’Islamisme régnait 
sur les trois Arabie, conquérait à l’unité de 
Dieu, la Perse, le Khorasan, la Transoxia-
ne, l’Inde occidentale, la Syrie, l’Egypte, 
tout le Continent de l’Afrique septentrio-
nale, plusieurs îles de la Méditerranée, 
l’Espagne et une partie de la Gaule. Si la 
grandeur du dessein, la petitesse des 
moyens, l’immensité des résultats, sont les 
trois mesures du génie de l’homme, qui 
osera comparer humainement un grand 
homme de l’Histoire moderne à Mahomet 
… ?  Mahomet fût moins qu’un Dieu, plus 
qu’un homme : un Prophète. ». 
Croire en un Dieu Unique et tenir le Mes-
sager de l’Islam pour un vrai Prophète, 
c’est une conversion tacite au dogme cora-
nique, car la conversion à l’Islam n’a rien 
d’un sacrement ; c’est avant tout un témoi-
gnage. On peut donc dire que Lamartine, 
sans l’avouer publiquement était un 
Musulman. 
Si la connaissance de l’Islam fait des pro-
grès parmi les élites intellectuelles, si des 
poètes comme Rimbaud (m. en 1891) font 
profession de foi islamique, les masses 
populaires restent comme de nos jours 
d’ailleurs ancrées dans leurs préjugés, hos-
tiles et moqueuses à l’égard de ce qu’elles 
appellent d’un terme dédaigneux « maho-
métisme ». 
Avec le XXème siècle, cette connaissance 
objective s’élargit peu à peu, malgré l’hos-
tilité méprisante du colonialisme et la fai-
blesse des moyens musulmans de défense 
ou d’information.  
En dépit de cela et de plusieurs autres han-
dicaps, l’Islam gagne cependant du terrain 
par lui-même et pour lui-même, car il 
s’agit d’une Révélation révélée destinée, 
autant qu’elle achève et complètes les pré-
cédentes, à orienter l’humanité entière 
vers le bien être d’ici-bas et le bonheur 
dans l’Au-delà, et par conséquent sauve-
gardée contres les éventuelles déviations 
de quelques renégats, qui apparaissent ça 
et là de temps à autre, par le Seigneur qui 
à cet égard, Se prononce par le Saint Coran 
en ces termes :  
« En vérité, c’est Nous qui avons fait des-
cendre le Coran, et c’est Nous qui en 
sommes Gardiens. » (Sourate dite « Al 
Hijr » Verset 9), pour lui éviter également 
de subir les contrefaçons connues par les 
autres Ecritures célestes. 
Ainsi, l’orientalisme si hostile à l’Islam, 
rectifie parfois son tir jusqu’à nous offrir 
sur la scène internationale des militants 
musulmans de valeur intellectuelle inesti-
mable, dévoués à l’Islam, devenus ses che-
valiers incontestés, tels par exemple le 
regretté Maurice Bucaille qui n’a pas hési-
té dans ses œuvres et notamment dans son 
livre «le Coran, la Bible et la Science » de 

montrer l’Islam, comme une Religion qui 
chante sous tous les toits, outre le dogme 
de l’Unicité de Dieu, l’intérêt de la Scien-
ce, de la Recherche d’une manière généra-
le et la place privilégiés qu’elle réserve 
aux scientifiques, sans omettre de souli-
gner avec ardeur qu’il n’y a guère contra-
diction entre la foi et la Science, hérésie 
dont souffrit déjà, l’Eglise du Moyen âge. 
D’autres orientalistes font preuve de 
moins de parti pris.  
C’est ainsi que le Suédois Tor Andrae, pro-
fesseur à l’Université d’Uppsala, a pu écri-
re dans son livre « Mahomet et sa doctrine 
» : « l’inspiration de Mahomet était 
authentique… Il est peu vraisemblable, en 
effet qu’un homme puisse gagner la 
confiance de ses semblables d’une façon 
pour ainsi dire illimitée. Muhammad a 
compris sa vocation avec le plus grand 
sérieux ; il a senti son cœur tremblé devant 
le Roi du Jugement dernier ; il a accomplit 
sa tâche prophétique avec crainte et ter-
reur. » 
Cette affirmation est même plus catégo-
rique chez Francesco Gabrieli, un univer-
sitaire italien qui écrit : « Quelques points 
au moins, peuvent être à présent considé-
rés comme acquis. Avant tout,  l’absolue 
sincérité de Mahomet. » 
Le regretté savant Godefroy-Demonbynes 
a, par ailleurs écrit en conclusion d’une 
longue enquête sur le Prophète de l’Islam, 
intitulée « Mahomet » : « Il a cru à la 
Révélation descendue sur les Prophètes 
d’Israël ; il plaça à leur suite Jésus qui 
devenait son prédécesseur, chargé d’an-
noncer son ultime et décisive Mission. La 
main d’Allah le dirigea dans sa prédica-
tion, dans son activité politique, par la fon-
dation d’un Etat et dans la construction 
logique de sa réforme sociale…On rappel-
le son intuition d’une volonté du Tout 
Puissant à ne révéler aux humains par la 
voie de Ses  Prophètes qu’une partie des 
destins qu’Il leur assigne.  Muhammad, ne 
fût pas un théologien mais ce fut une âme 
supérieure et une intelligence exception-
nelle. ». 
On pourrait remplir tout un livre de cita-
tions d’hommes de science, de poètes, 
d’écrivains, de philosophes et d’artistes en 
faveur de l’Apôtre de l’Islam. Il existe à 
l’heure actuelle plus de deux cent quaran-
te traductions du Saint Coran dans les 
seules langues européennes (y compris 
l’espéranto) ; les traductions sont innom-
brables dans les langues d’Asie, d’Océa-
nie, d’Afrique et d’Amérique du Sud et du 
Nord. Chaque traduction consacre un cha-
pitre plus ou moins long, plus ou moins 
valable, à son Transmetteur. On y note 

cependant, une tendance à la sympathie de 
plus en plus nette. 
Ce courant d’idées n’a pas laissé le Chris-
tianisme dans une hostilité figée, contre la 
Religion musulmane. Si Muhammad n’est 
pas encore réhabilité dans l’estime et la 
compréhension de son Clergé, du moins 
les valeurs musulmanes, sont-elles un 
sujet préoccupant pour les Théologiens 
catholiques. Le dogme de l’Islam est l’ob-
jet de recherches sérieuses, entreprises 
sous un angle de vue tout nouveau. Un tel 
revirement d’attitude et d’esprit est du à 
l’œuvre considérable, à l’autorité et à la 
notoriété d’éminentes personnalités chré-
tiennes, éprises de vérité, de tolérance et 
de fraternité humaines. 
Sont à citer, en effet, dans cet ordre d’idées 
: le Père Don Miguel Asin y Palacios, le 
Pasteur protestant W.Cantwell Smith, le 
Pasteur épiscopalien W. Montgomery 
Watt, le regretté Professeur Louis Massi-
gnon etc. Leur probité intellectuelle et leur 
appréciation des valeurs musulmanes – 
Massignon comme son ami Charles de 
Foucauld – sont revenus au Catholicisme 
au contact de l’Islam, et après étude de son 
soufisme et de sa liturgie – les ont amenés 
à scruter, à analyser sans parti pris, la réa-
lité de l’Islam, à encourager les contacts 
avec les Musulmans et à en dissiper les 
préventions.   
Grâce à leur probité, à leur science, à leur 
courage et à leur sincérité, la « Muraille de 
Chine » est sérieusement ébréchée, la tolé-
rance et l’intercompréhension ayant préva-
lu sur les polémiques stériles. Les vrais 
Penseurs chrétiens, les Ordres religieux 
d’hommes et de femmes étudient mainte-
nant avec moins de préjugés, la puissance 
fécondante de la Religion musulmane, la 
piété de ses adeptes, la valeur exception-
nelle de la Mission de son Prophète, Salut 
Divin Sur Lui, en un mot la Spiritualité de 
l’Islam, les Lumières captivantes de ses 
horizons, et ils les intègrent, bon gré mal 
gré, dans leur vision du monde. Néan-
moins, le dernier Concile œcuménique de 
Vatican II (1964) qui a rendu un hommage 
aussi vibrant qu’inattendu à la piété 
musulmane n’a pas cru pour autant, devoir 
dire un mot sur la personnalité de Muham-
mad, sans doute, pour ne pas trop compro-
mettre l’action missionnaire de l’Eglise en 
pays musulmans. 
Mais, quoi qu’il en soit, on peut dire que 
dans les milieux chrétiens, le cas de notre 
Prophète, Salut Divin Sur Lui, n’est plus « 
liquidé » par une formule commode, une 
expression injurieuse, toute faite, mais 
examiné et médité. A Son égard, les opi-
nions reçues n’étant ni loyales, ni 

payantes, se transforment de jour en jour et 
l’on constate déjà dans leurs travaux les 
prémices « d’un charisme d’Ismaël, impli-
quant une vocation de caractère directif 
dans un sens atomiste » (Cf. Saint Tho-
mas). De son côté Charles Ledit confirme 
cette idée dans son livre « Mahomet, Israël 
et le Christ » en disant : « Puisque la foi 
d’Ismaël reste ouverte au mystère chré-
tien, la prophétie de Muhammad ne relè-
verait-elle point d’une grâce charisma-
tique, orientée comme tout charisme à 
l’accroissement de l’Eglise ? L’Islam se 
présente comme une Religion de devenir, 
comme une salle nuptiale où se tient le fes-
tin…L’Islam apparaît sous l’image habi-
tuelle d‘une route. L’incroyant s’est égaré. 
Dieu le ramène vers une voie droite…la 
direction de Dieu, c’est bien la grâce 
implorée cinq fois par jour par tout croyant 
dans sa prière ».  
La lecture de ce livre, si plein de médita-
tion, de confrontation sincère et de ferveur 
raisonnée, est à recommander à tout lec-
teur de bonne foi, ainsi que des biogra-
phies du Prophète plus complètes, plus 
fouillées et historiquement valables que 
l’on doit à des Chrétiens aussi fidèles à 
leur foi, qu’honnêtes envers eux-mêmes et 
envers le prochain, en particulier, l’ouvra-
ge de l’archimandrite le Père Virgil Gheor-
ghiu. 
Un autre livre très appréciable dans cet 
ordre d’idées, celui du Catholique Emile 
Dermenghem, « la vie de Mahomet ». 
Ouvrage de bonne foi, objectif, bien char-
penté, écrit par un croyant catholique, 
assoiffé de spiritualité. Reprenant le même 
sujet sous un angle différent, il écrit : « 
Mahomet est à coup sûr un Prophète de la 
Lignée biblique, lyrique, inspiré, âme 
ardente, cœur intrépide, avec les grandeurs 
et les faiblesses humaines…Il a en com-
mun avec Israël, un monothéisme intrai-
table…Mais il fût surtout au début, beau-
coup plus près des Chrétiens, affirmant la 
Mission de Jésus, Messie, Verbe et Esprit 
de Dieu, Sa naissance virginale, l’immacu-
lée conception de Marie, insistant sur 
l’Antéchrist, la Résurrection, le Jugement 
dernier, la Vie éternelle. » 
C’est ce qu’ont reconnu de nombreux 
savants, philosophes, écrivains, poètes, 
artistes européens qui se sont convertis à 
l’Islam depuis Rimbaud jusqu’à Henry de 
Monfreid, en passant par Pierre Loti, 
Etienne Dinet, René Guénon et Maurice 
Bucaille, pour ne citer que les Français. 
Après avoir vu le Saint Coran Goethe 
devait dire avant ces célèbres figures : « Si 
tel est l’Islam, ne sommes-nous pas tous 
Musulmans ? »
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CARAVANES BALSAM CULTURELLES  

La culture au chevet des sinistrés 
Face au traumatisme laissé par les récents incendies qui ont frappé plusieurs wilayas du pays, le ministère de la Culture et des Arts 

engage à son tour la mobilisation du secteur culturel. La ministre de la Culture et des Arts, Malika Bendouda, a donné des instructions 
aux directeurs de la culture et des arts à travers le pays pour ouvrir les établissements culturels aux dons destinés aux régions sinistrées 

et organiser des caravanes de solidarité, des bibliothèques itinérantes ainsi que des activités artistiques et éducatives au profit des 
enfants.

B
aptisées « Caravanes Balsam cultu-
relles », ces initiatives s’inscrivent 
dans le cadre d’un plan culturel de 

solidarité d’urgence lancé par le ministère 
en soutien aux populations touchées par 
les incendies. L’objectif est de faire de la 
culture un espace de réconfort, d’écoute et 
de reconstruction, au moment où les 
familles sinistrées tentent de retrouver 
leurs repères après le passage des 
flammes. 
Les institutions culturelles sont ainsi appe-
lées à participer à l’effort national de soli-
darité en mettant leurs espaces à la dispo-
sition des citoyens souhaitant contribuer 
aux collectes. Des convois seront égale-
ment organisés vers les wilayas sinistrées 
afin d’acheminer les dons et d’accompa-
gner les populations dans cette période 
difficile. 
Une attention particulière est accordée aux 
enfants, directement exposés au traumatis-
me des incendies. Des bibliothèques itiné-
rantes seront déployées dans les zones tou-
chées avec des supports à la fois éducatifs 
et récréatifs adaptés aux différentes 
tranches d’âge. Livres, jeux, crayons de 
couleur, cahiers de dessin, jeux de 
construction et mallettes d’activités com-
poseront ces espaces mobiles destinés à 
offrir aux plus jeunes des moments d’éva-
sion et d’expression. 
Le dispositif prévoit également l’organisa-

tion d’ateliers pédagogiques et artistiques. 
Le dessin devrait notamment occuper une 
place importante dans ces activités, en 
offrant aux enfants un moyen de mettre en 
images ce qu’ils ont vécu, leurs souvenirs 
et leurs espoirs. 

Les productions réalisées pourront ensuite 
être réunies dans le cadre d’une exposition 
intitulée « L’espoir ». Les enfants seront 
invités à travailler autour de plusieurs 
thèmes, notamment « Mon village », « Ma 
maison », « Ma montagne » et « Ma forêt 

». Les œuvres pourraient par la suite être 
rassemblées dans un recueil porteur de 
messages d’espoir et de sensibilisation. 
Cette démarche traduit une conception de 
la culture qui ne se limite pas à la diffusion 
artistique. Dans les territoires meurtris par 
les incendies, elle entend occuper une 
place dans l’accompagnement humain et 
psychologique des populations, en particu-
lier des enfants, en leur offrant des espaces 
où la parole, le dessin, le jeu et la création 
peuvent contribuer à apaiser les blessures 
laissées par la catastrophe. 
La ministre a, dans ce cadre, appelé les 
artistes, les intellectuels ainsi que les asso-
ciations culturelles et artistiques à 
rejoindre cette mobilisation. L’initiative 
revendique l’esprit de la « touiza », tradi-
tion algérienne fondée sur l’entraide et la 
solidarité collective, pour faire de la cultu-
re un autre visage de la mobilisation natio-
nale. Dans un contexte marqué par la dou-
leur et les pertes humaines, les « Cara-
vanes Balsam culturelles » veulent ainsi 
porter un message simple, celui d’une cul-
ture présente aux côtés des citoyens 
lorsque l’épreuve survient. Après les 
secours et l’aide matérielle, il s’agit aussi 
de reconstruire les liens, de redonner aux 
enfants des espaces d’expression et de 
faire renaître, au cœur des territoires meur-
tris, une part d’espoir. 

Aymen D.

MAMO  

L’impressionnisme à l’épreuve des pinceaux
L’IMPRESSIONNISME  a été au cœur d’une nouvelle 
séance des ateliers artistiques destinés aux adultes, orga-
nisée hier au Musée national public d’art moderne et 
contemporain d’Oran (MAMO), où les participants ont 
poursuivi leur apprentissage de la peinture à l’huile à tra-
vers l’étude des couleurs, des jeux de lumière et des tech-
niques propres à ce courant artistique. 
Le travail a porté sur l’approfondissement de l’étude des 
couleurs, notamment sur la manière d’effectuer les dégra-
dés et de répartir la lumière sur les différentes surfaces 
picturales. Ces aspects ont constitué l’un des principaux 
axes des exercices pratiques proposés aux participants. 
Ces derniers ont également travaillé sur la maîtrise des 
coups de pinceau discontinus et rapides, utilisés pour res-
tituer l’impression instantanée ainsi que les reflets et les 
variations de la lumière. 
La réalisation et le développement de tableaux inspirés de 
la philosophie de l’école impressionniste se sont poursui-
vis, avec une attention particulière portée à l’affirmation 
de la personnalité artistique propre à chacun. 
L’atelier s’est déroulé dans une ambiance empreinte de 
concentration et d’interaction positive, favorisant les 
échanges artistiques entre les participants et les enca-

dreurs. Cette rencontre s’inscrit dans le cadre de la conti-
nuité des ateliers artistiques destinés aux adultes, à travers 
des travaux pratiques consacrés aux différentes techniques 
étudiées. Un album partagé a également permis de décou-
vrir une partie des images et de l’ambiance de l’atelier, 
offrant un aperçu de l’évolution des œuvres réalisées par 
les participants. 
Rappelons que la technique picturale au cœur de l’univers 

impressionniste repose notamment sur des touches de pin-
ceau courtes, rapides et distinctes, déposées les unes à 
côté des autres, laissant visibles les différentes touches de 
couleur sur la toile. 
Ce procédé privilégie la spontanéité du geste et l’effet pro-
duit par l’association des touches plutôt qu’une recherche 
de contours parfaitement définis ou de transitions unifor-
mément lissées. 
L’objectif est de laisser au regard du spectateur le soin de 
rapprocher et de mélanger visuellement les couleurs, 
créant ainsi une perception plus vivante des formes, des 
nuances et de la lumière. 
Les couleurs sont ainsi travaillées de manière à faire res-
sortir les variations lumineuses et les impressions fugi-
tives, plutôt qu’à reproduire chaque détail avec précision. 
Contrairement à une peinture où les transitions sont soi-
gneusement lissées, ces touches visibles donnent davanta-
ge de mouvement à la surface et permettent de traduire les 
variations de lumière telles qu’elles sont perçues à un ins-
tant donné. Cette approche contribue ainsi à restituer sur 
la toile une impression immédiate, en privilégiant la sen-
sation visuelle et les effets de lumière. 

Brahim Mazi

ANNEXE DES BEAUX-ARTS DE BISKRA  

Le retour tant attendu
APRÈS  une année d’attente, l’annexe de l’École des 
beaux-arts de Biskra reprend enfin ses activités. L’établis-
sement, resté fermé durant une année scolaire, accueille de 
nouveau les étudiants et les jeunes passionnés d’art à l’oc-
casion de la nouvelle rentrée. 
L’annonce, faite par l’École des beaux-arts, annexe de 
Sétif, marque le retour d’une structure attendue par de 
nombreux étudiants et jeunes talents de la région. Malgré 
l’interruption de la formation, l’intérêt pour les pratiques 
artistiques et l’envie de poursuivre un parcours dans les 
arts plastiques sont restés présents. Cette reprise permettra 
aux candidats de retrouver les bancs de l’établissement et 
de bénéficier de nouveau d’un cadre consacré à l’appren-

tissage, à la création et au développement des compé-
tences artistiques, à l’instar des autres écoles et annexes 
des beaux-arts réparties à travers le pays. Pour l’École des 
beaux-arts, cette réouverture représente également un 
retour à sa mission de formation et d’accompagnement des 
jeunes talents. Elle offre aux passionnés un espace où ils 
peuvent développer leur sensibilité artistique, expérimen-
ter différentes techniques et donner forme à leurs projets. 
La reprise des activités est aussi porteuse d’un message 
fort pour les jeunes qui ont dû mettre leurs ambitions entre 
parenthèses durant cette année. La réouverture de l’annexe 
leur permet de renouer avec leur parcours et de retrouver 
un environnement propice à l’expression et à la création. 

De Sétif à Biskra, l’objectif demeure celui de faire de la 
formation artistique un espace de découverte des talents, 
d’apprentissage et d’ouverture sur les différentes formes 
de création. L’annexe de Biskra invite ainsi les futurs étu-
diants et les jeunes talents intéressés à se rapprocher de 
l’établissement pour les inscriptions de la nouvelle année 
scolaire. Une nouvelle rentrée qui se veut placée sous le 
signe de la création, de l’apprentissage et de l’épanouisse-
ment artistique. Après une année de silence, les ateliers 
s’apprêtent donc à retrouver les couleurs, les pinceaux et 
les jeunes créateurs. Pour ceux qui attendaient de 
reprendre leur chemin artistique, les portes de l’annexe de 
Biskra sont désormais de nouveau ouvertes. 
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JEUX MÉDITERRANÉENS TARENTE-2026/ 

Djamel Sedjati en or sur 800 m 
Le demi-fond algérien a encore 
frappé en Italie. Djamel Sedjati 
s’est imposé sur le 800 mètres 

des Jeux méditerranéens 
Taranto 2026, offrant à la 
délégation nationale son 

quatrième titre depuis le début 
de la compétition.  

 

U
ne victoire attendue, tant le coureur 
algérien figure parmi les références 
mondiales de la distance, mais qui 

prend une saveur particulière dans un ren-
dez-vous régional où la concurrence euro-
péenne et nord-africaine ne laisse rien pas-
ser. Sur la piste italienne, le champion 
algérien a géré sa course avec l’autorité de 
ceux qui connaissent parfaitement leur 
métier. Le 800 mètres se joue souvent sur 
cent derniers mètres, et c’est précisément 
là que Sedjati a fait la différence. Ce sacre 
s’inscrit dans une dynamique enclenchée 
dès les premiers jours de la compétition, 
lorsque le lutteur Abdelkrim Fergat a 
débloqué le compteur des médailles d’or 
en gréco-romaine. Depuis, les disciplines 
se sont relayées pour alimenter le tableau 
algérien. 
 
BENDJEMAA QUALIFIÉ, YAGOUB 10E 
AU MARTEAU 
D’autres Algériens étaient également en 
lice dans les épreuves disputées ce lundi. 
Sur 400 mètres, A. Bendjemaa a réalisé 45 
sec 87 dans sa série, se classant troisième 
et obtenant sa qualification pour la suite de 
la compétition. L’Algérien a notamment 
terminé derrière l’Italien L. Benati, auteur 
de 45 sec 54, et le Français B. Moudio 
Priso, crédité de 45 sec 68. Cette perfor-
mance permet à Bendjemaa de poursuivre 
son parcours avec l’ambition de se mêler à 
la lutte pour les premières places. Au lan-
cer du marteau, A. Yagoub a, pour sa part, 
enregistré un jet à 52,27 m, qui lui a valu 
la 10e place du classement final. La vic-
toire est revenue au Slovène K. Ceh, 
impressionnant avec 67,82 m, devant l’Es-
pagnol D. Casas Garrido (63,17 m) et 
l’Italien A. Mannucci (61,92 m). 

AÏT SALEM SIGNE SA MEILLEURE 
PERFORMANCE DE LA SAISON 
Dans la finale féminine du 10 000 m, l’Al-
gérienne Souad Aït Salem a terminé à la 
8e place avec un chrono de 35 min 55 sec 
40, soit sa meilleure performance de la 
saison. La médaille d’or de l’épreuve est 
revenue à Federica Del Buono, qui a bou-
clé la distance en 35 min 02 sec 28. Avec 
l’or de Sedjati, la cinquième place de 
Moula et la qualification de Bendjemaa, 
l’athlétisme algérien signe donc une soirée 
encourageante à Tarente. Sedjati, lui, aura 
marqué les esprits en offrant à l’Algérie un 
titre méditerranéen sur 800 m, au terme 
d’une finale remportée avec autorité. 
 
LE BASKET 3×3 ALGÉRIEN ARRACHE 
SA DEMI-FINALE DEVANT LE PORTU-
GAL 
Un point. C’est tout ce qui séparait l’Algé-
rie du Portugal au terme d’une rencontre 
étouffante, conclue sur le score de 18 à 17. 

Ce succès envoie la sélection nationale de 
basket 3×3 dans le dernier carré du tournoi 
méditerranéen. Le format 3×3, plus court 
et bien plus nerveux que le basket tradi-
tionnel, ne pardonne aucun relâchement. 
Les Algériens ont tenu bon dans les 
ultimes possessions, là où l’expérience et 
le sang-froid pèsent davantage que la taille 
ou la statistique. Cette qualification élargit 
le champ des espoirs de médaille pour une 
délégation déjà bien servie par les sports 
individuels. Les collectifs ont d’ailleurs 
montré la voie, à l’image de la sélection 
U21 de football sacrée en finale contre la 
Tunisie. 
 
TAREK HOCINE FRANCHIT LES HUIT 
MÈTRES ET AMÉLIORE SON RECORD 
Dans le sautoir, Tarek Hocine a pris la troi-
sième place du concours de longueur 
grâce à un bond mesuré à 8,03 mètres. La 
marque constitue sa meilleure performan-
ce personnelle, réalisée qui plus est dans 

un contexte de compétition internationale. 
Dépasser la barre des huit mètres reste une 
frontière symbolique chez les sauteurs. 
Peu d’athlètes africains la franchissent 
régulièrement, et le faire un jour de finale 
continentale relève d’une vraie maîtrise 
technique. 
 
LE BADMINTON ALGÉRIEN S’INVITE 
SUR LE PODIUM DES JEUX MÉDITER-
RANÉENS 
Moins médiatisée que l’athlétisme ou les 
sports de combat, la raquette algérienne a 
pourtant décroché sa part de gloire. Kacy-
la Meamri et Sabri Medel sont montés sur 
la deuxième marche du podium, repartant 
avec une médaille d’argent. Cette perfor-
mance a valeur de signal pour une disci-
pline encore en construction en Algérie. 
Elle démontre qu’un travail structuré finit 
par produire des résultats face à des 
nations européennes historiquement 
mieux dotées en infrastructures. 

GYMNASTIQUE ARTISTIQUE 
DAMES 
Kaylia Nemour décroche la médaille 
d’or 

L’Algérienne Kaylia Nemour a décroché la médaille 
d’or dans le concours général (dames), mardi, dans le 
cadre des épreuves de gymnastique artistique, aux Jeux 
méditerranéens-2026, organisés dans la ville italienne de 
Tarente jusqu’au 3 septembre prochain. La championne 
olympique Kaylia Nemour a terminé largement en tête 
du classement général avec un total de 57,750 points : 
Saut de cheval (13.800), Barres asymétriques (15.650), 
poutre (14.700), et  Sol (13.600). La médaille d’argent 
est revenue à l’Espagnole Alba Petisco qui a récolté 
(52.850 pts), alors que l’Italienne Sofia Tonelli a eu la 
médaille de bronze avec un total de (51.650 pts).   Quant 
à l’autre algérienne engagé dans le concours, Djenna 
Laroui, elle s’est contentée de la 7e place en réalisant un 

score de (50.600 pts).  Il s’agit de la cinquième médaille 
d’or pour la participation algérienne, après celles d’Ab-
delkrim Fergat dans la lutte gréco-romaine, Dris Mes-
saoud Redouane en judo, Djamel Sedjati en athlétisme 
(800m) et la sélection de football (U-21). 
 

AVIRON/SKIFF POIDS LÉGER 
INDIVIDUEL DAMES 
L’Algérienne Nihed Benchadli 
décroche la médaille d’argent 
L’ALGÉRIE  a remporté, mardi, grâce à la rameuse 
Nihed Benchadli, la médaille d’argent dans l’épreuve du 
skiff poids léger (individuel dames), après avoir pris la 
deuxième place en finale «A», dans le cadre des Jeux 
méditerranéens Tarente-2026, dont la clôture est prévue 
jeudi prochain.   Benchadli a réalisé un chrono de 8m 
26s 89, accusant un retard de 15.22 secondes sur la 
Grecque Zoi Fitsiou, sacrée championne méditerranéen-
ne après avoir bouclé la course en 8 min 11 sec 67.  La 
médaille de bronze est revenue à la Portugaise Inês Leite 
de Oliveira, avec un temps de 8 min 31 sec 03.  La 
rameuse algérienne Nihed Benchadli avait décroché, 
lundi, son billet pour la finale «A» après avoir remporté 
la première série avec un chrono de 7 min 53 sec 84. 
 
KARATÉ-DO/ 
L’Algérienne Cylia Ouikene décroche 
la médaille d’or dans les moins de 
50 kg 

La karatéka algérienne Cylia Ouikene a remporté la 
médaille d’or dans la catégorie des moins de 50 kg lors 
des Jeux méditerranéens Tarente-2026 (Italie), après 
avoir battu mardi en finale l’Italienne Erminia Perfetto 
sur le score de (9-3). La médaille de bronze est revenue 
à la Croate Ema Sgardelli, victorieuse de la Grecque 
Christina Triada Pappa lors du repêchage sur le score de 
8-0. Ouikene s’est qualifiée en finale après avoir battu 
l’Egyptienne, Reem Salama, sur le score de 7-6. Il s’agit 
de la sixième médaille d’or pour la participation algé-
rienne, après celles d’Abdelkrim Fergat dans la lutte 
gréco-romaine, Dris Messaoud Redouane en judo, Dja-
mel Sedjati en athlétisme (800m), Kaylia Nemour 
(Gymnastique artistique) et la sélection de football (U-
21). 
 
HANDBALL (MESSIEURS) 
L’Algérie bat le Portugal (36-33) et 
remporte le bronze 
La sélection algérienne masculine de handball a rempor-
té la médaille de bronze du tournoi des Jeux méditerra-
néens 2026, en s’imposant devant le Portugal sur le 
score de 36 à 33, après prolongation (temps réglementai-
re : 30-30), lundi à Tarente (Italie). La finale du tournoi 
masculin de handball des JM-2026, oppose à partir de 
(19h00, heures algériennes), l’Egypte à la Grèce. Versés 
dans le groupe B, les handballeurs algériens ont bouclé 
la phase de poule avec un bilan de deux victoires contre 
Chypre (33-24) et la Tunisie (33-26) et un match nul 
face à la Grèce (26-26), avant de perdre en demi-finale 
face à l’Egypte (25-27). 
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MERCATO 

Mohamed Amoura débarque à Nice 
L’OGC Nice a officialisé ce lundi l’arrivée tant attendue de Mohamed El Amine Amoura sur la Côte d’Azur. L’attaquant international 
algérien (48 sélections, 19 buts) s’est engagé en faveur du Gym sous la forme d’un prêt en provenance du VfL Wolfsburg. L’ancien 

Sétifien portera le dossard numéro 9.

«J
e connais bien la L1 et je connais 
bien l’OGC Nice. J’ai plein d’amis 
qui ont joué ici. Je sais que la saison 

dernière n’a pas été facile, mais je sais 
aussi qu’il y a toujours de grandes ambi-
tions. J’ai aimé le discours des dirigeants 
et du coach. Je sais que les supporters sont 
chauds, j’aime ça aussi. J’espère qu’on va 
faire une bonne saison ! », a confié Amou-
ra juste après la signature officielle de son 
contrat. Arrivé en Allemagne à l’été 2024, 
en provenance de l’Union Saint-Gilloise 
(D1 belge), Amoura a disputé deux sai-
sons pleines sous les couleurs des Loups 
de Wolfsburg. Il y aura cumulé un bilan 
solide de 67 apparitions toutes compéti-
tions confondues, pour 18 réalisations ins-
crites, avant de faire le choix de prendre la 
direction de la France après une seconde 
saison compliquée. A 26 ans, l’Algérien va 
découvrir son 4ème pays en Europe depuis 
son départ de l’ES Sétif en 2021. 
De son côté, le président du club azuréen, 
Maurice Cohen, ne cachait pas sa joie 
d’enregistrer une telle signature dans la 
dernière droite du mercato : « Nous 
sommes ravis d’accueillir Mohamed au 
club. Il a eu de nombreuses offres et le fait 
qu’il s’engage chez nous signifie que nous 
restons attractifs. Nous sommes convain-
cus qu’il va se régaler au Gym. Avec son 
arrivée, combinée à celles de Gautier et de 
Nathan, ainsi qu’au retour d’Elye, nous 
sommes parvenus à remodeler notre sec-
teur offensif. C’est une satisfaction. On a 
hâte de le voir sur le terrain. Bienvenue à 
lui ! » 
 
APRÈS AMOURA, NICE EN PASSE DE 
S’OFFRIR UN AUTRE ALGÉRIEN 
Quelques heures seulement après l’annon-
ce officielle de l’arrivée de Mohammed 
Amoura, l’OGC Nice tente de conclure un 

autre dossier ambitieux en cette dernière 
journée du mercato estival. Le club azu-
réen s’active pour boucler l’arrivée d’un 
second joueur algérien, Abdelhak Ben 
Idder, prometteur défenseur et internatio-
nal algérien U23. Pure produit de l’acadé-
mie du Paradou AC, Ben Idder est annon-
cé partant vers le continent européen 
depuis le début de l’été, et Nice est annon-
cé comme sa prochaine destination. 
D’après les informations rapportées par le 
journaliste Nabil Djellit, la finalisation 
administrative de ce transfert reste toute-
fois conditionnée par sa capacité à effec-

tuer sa demande de visa dans les temps 
impartis avant la clôture officielle du mar-
ché. Pour rappel, le marché des transferts 
en France ferme ses portes ce mardi à 
19h59 (heure française), imposant une 
véritable course contre la montre aux diri-
geants des deux clubs. Âgé de 19 ans et 
surclassé en sélection U23, Ben Idder 
s’apprête ainsi à réaliser un bien joli coup 
en accédant directement à l’élite du foot-
ball français, seulement un an après ses 
débuts chez les professionnels sous le 
maillot du Paradou AC en Ligue 1 algé-
rienne (22 matchs). Sa marge de progres-

sion et son profil (défenseur central ou 
milieu défensif) ont convaincu la cellule 
de recrutement niçoise de miser sur son 
potentiel. Un transfert à 1 million d’euros 
est évoqué avec une clause de 30% à la 
revente pour le club formateur algérois. Si 
toutes les démarches administratives 
aboutissent avant l’heure limite fixée, le 
jeune défenseur rejoindra un club qui 
connaît bien les joueurs algériens sur la 
Côte d’Azur. Il y poursuivra son appren-
tissage du haut niveau, avec l’ambition de 
s’imposer à terme au sein de l’effectif des 
Aiglons.

Belghali rejoint le Torino 
COMME PRÉVU,  
Rafik Belghali 
(24 ans) va rester 
en Italie. Le laté-
ral droit va quitter 
le Hellas Vérone, 
relégué en Serie 
B, pour rejoindre 
le Torino FC 
(Serie A). Ce der-
nier n’a pas lâché 
l’affaire pour le 
signer malgré le 
fait que Hull City 
(Premier League) 
soit entré dans le 
paysage pour ten-
ter de le détourner 
vers l’Angleterre 

lors de la dernière ligne droite du mercato estival. 
Un an après avoir signé dans le championnat italien, Bel-
ghali a opté pour la stabilité. Sachant que la Serie A lui a 
ouvert les portes de la sélection algérienne, il a préféré 
continuer l’aventure là-bas après la relégation de l’Hellas 
Vérone qui l’a acheté au KV Malines (Belgique) lors du 
mercato estival de 2025 contre 2 millions d’euros. Les 
supporters des Gialloblu auraient aimé qu’il reste mais ils 
ont fini par se rendre à l’évidence. Le Dz a l’ambition de 
poursuivre sa progression et ne pouvait pas trop se per-
mettre d’évoluer dans le second palier en Italie s’il veut 
garder sa place chez les Verts. Après avoir vu l’US Sas-
suolo s’intéresser à lui et faire une offre avant de recruter 
un autre latéral à sa place, c’est le Torino FC qui détenait 
l’avantage dans son dossier. La manifestation de Hull 

City n’a pas fait changer d’avis à Belghali qui a peut-être 
plus de garanties de la part des Turinois pour avoir un 
statut important au sein de l’équipe. Certes, rejoindre la 
Premier League pouvait fasciner plus d’un. Cependant, 
rien n’assurait à Belghali d’avoir du temps de jeu avec 
les Tigers. Surtout que le onze que Sergej Jakirović a mis 
est en place se débrouille bien avec 2 succès en 2 jour-
nées en championnat. 
 
TOUGAÏ REJOINT OFFICIELLEMENT 
SON NOUVEAU CLUB 
Le défenseur 
international 
Algérien Moha-
med Amine Tou-
gai qui a quitté 
l’ES Tunis cet 
été, a enfin été 
annoncé par son 
nouveau club. 
Après six années 
à l’Esperance où 
il a tout gagné, le 
longiligne défenseur âgé de 26 ans a donc signé un 
contrat de deux ans avec Al Ahli de Tripoli. Le joueur 
qui compte 30 sélections avec les Verts et qui a participé 
à la dernière Coupe du Monde sous les ordres de Vladi-
mir Petkovic, rejoint un championnat peu médiatisé mais 
qui attire de plus en plus de joueurs. En effet, le club de 
la capitale Libyenne, qui a terminé deuxième de son 
groupe et prendra part à la Coupe de la Confédération de 
la CAF, compte dans son effectif plusieurs internationaux 
africains. On compte parmi eux, le Congolais Fiston 

Mayélé, le Burkinabais Blati Touré en provenance de 
Pyramids en Égypte ou encore le Sénégalais Mamadou 
Lamine Camara. Par ailleurs Tougai va retrouver un autre 
defensue Algérien, Hocine Dehiri, arrivé lui aussi cet été 
après avoir quitté l’USM Alger. 
 
CHAÏBI A TROUVÉ UN ACCORD EN 
PREMIER LEAGUE ! 
Le mercato de Farès Chaïbi pourrait bien connaître un 
sérieux coup d’accélérateur dans les dernières heures de 
la fenêtre des transferts. Alors que son avenir à l’Ein-
tracht Francfort semblait encore incertain il y a quelques 
jours, l’international algérien se rapprocherait désormais 
d’une arrivée en Premier League. Selon les informations 
du quotidien allemand BILD, le milieu offensif des Fen-
necs aurait trouvé un accord avec un club du champion-
nat anglais. Si l’identité de cette formation n’a pas été 
officiellement dévoilée, plusieurs indiscrétions permet-
tent désormais de dessiner beaucoup plus clairement les 
contours du dossier. Il s’agirait bien de Crystal Palace. 
Les Eagles auraient jeté leur dévolu sur Farès Chaïbi 
depuis le début du mois d’août. Le club londonien suit 
avec attention la situation du joueur de 23 ans et travaille 
désormais activement sur une opération avec l’Eintracht 
Francfort, à quelques heures seulement de la fermeture 
du mercato. L’accord trouvé entre Chaïbi et le club 
anglais constitue évidemment une étape importante dans 
les négociations. Arrivé à Francfort en provenance de 
Toulouse avec de grandes ambitions, l’Algérien a connu 
des périodes contrastées en Bundesliga. Utilisé dans dif-
férents rôles, parfois éloigné de son poste préférentiel, le 
joueur conserve néanmoins une cote intéressante grâce à 
son profil polyvalent et ses qualités techniques. 
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«  Respect de la vie privée. C’est ça 
l’iPhone. », pouvait-on voir placardé 
à chaque coin de rue il n'y a pas si 

longtemps. En 2020, au moment de la sor-
tie d’iOS 14, Apple ne lésine pas sur la 
communication pro-confidentialité. Une 
campagne d’affichage qui s’accompagne 
de spots vidéo tout aussi explicites, met-
tant en scène des protagonistes hurlant, à 
qui veut l’entendre, leurs mots de passe, 
centres d’intérêts, derniers achats en 
ligne, et autres détails personnels comme 
leur pointure, nombre de pas quotidiens et 
numéro de CB. 
Un discours plutôt marquant qui ne s’ar-
rête pas là puisque, fin 2022 et avec le 
lancement d’iOS 16, l’entreprise annonce 
le lancement de sa Protection avancée des 
données. Le programme est séduisant sur 
le papier, promettant le chiffrement de 
bout en bout des informations stockées 
dans iCloud. Quoi de mieux pour pousser 
utilisateurs et utilisatrices à privilégier les 
services d’Apple et à concentrer leurs 
activités dans son écosystème fermé ? 
Sauf que la réalité est bien moins relui-
sante que ce que voudrait nous faire croi-
re la firme de Cupertino… 
 
Comment Apple prétend protéger 
votre confidentialité ? 
Pour bien saisir ce qui se joue réellement 
derrière la promesse de confidentialité 
formulée par Apple, il faut revenir sur la 
manière dont les données iCloud sont pro-
tégées. 
 
La Protection standard des données 
En accord avec sa rhétorique sur l’impor-
tance du respect de la confidentialité, 
Apple applique par défaut la Protection 
standard des données pour iCloud. Une 
démarche qui sonne bien, mais laisse per-
plexe quand on creuse un peu. Cette 
mesure de sécurité fonctionne de manière 
assez classique : vos données sont chif-
frées, aussi bien en transit vers les ser-
veurs d'Apple qu’au repos. Elle couvre un 
large éventail d’informations person-
nelles : photos, emails, notes, tout y passe. 
La promesse est claire : vos données sont 
blindées contre les intrusions extérieures, 
conservées dans une sorte de coffre-fort 
numérique. 
Mais – car il y a toujours un "mais" – cette 
protection a ses failles. La clé de ce 
coffre-fort, Apple la garde dans sa poche. 

En clair, même si vos données sont proté-
gées des regards tiers, elles restent 
visibles pour Apple. Pour la firme, c'est 
un peu comme avoir un œil dans chaque 
recoin de son écosystème, une mainmise 
qui laisse dubitatif. Ainsi, même si la Pro-
tection standard des données offre un cer-
tain niveau de sécurité contre les menaces 
extérieures, elle ne garantit pas une confi-
dentialité absolue vis-à-vis d'Apple. Une 
protection, oui, mais avec des portes déro-
bées accessibles au géant de Cupertino. 
 
La Protection avancée des données 
En décembre 2022, Apple passe à la vites-
se supérieure et dévoile la Protection 
avancée des données pour iCloud qu’elle 
généralise dès le premier trimestre 2023. 
Un pas vers davantage de sécurité, 
semble-t-il. Cette fonctionnalité, à activer 
manuellement, introduit le chiffrement de 
bout en bout pour une large gamme de 
données stockées sur iCloud. Le concept 
est attrayant : les clés de chiffrement sont 
générées sur vos appareils, renforçant 
l’inaccessibilité de vos données, même 
pour Apple. En théorie, c'est une avancée 
majeure pour la confidentialité. 
Encore une fois, la réalité est bien moins 
parfaite qu’il y paraît. Malgré ces amélio-
rations, des éléments importants restent 
hors du champ de cette protection renfor-
cée. iCloud Mail, Contacts, Calendriers – 
trois applications aux contenus extrême-
ment sensibles – ne bénéficient pas du 
chiffrement de bout en bout. Apple justi-
fie leur exclusion du programme de pro-
tection avancée par la nécessité de main-
tenir l'interopérabilité avec d'autres four-
nisseurs de messagerie et d'agendas. Le 
chiffrement casse en effet les protocoles 
IMAP, CardDav et CalDAV. Cependant, 
avec ce compromis l’entreprise se réser-
ve, encore et toujours, la possibilité 
d’analyser le contenu de vos e-mails et 
d’obtenir des informations détaillées sur 
vos contacts. Un point qui suscite des 
interrogations sur l'engagement réel 
d'Apple en matière de confidentialité. 
Certaines métadonnées demeurent, elles 
aussi, en dehors du périmètre de cette pro-
tection avancée. Par exemple, le type et la 
taille des fichiers, le nombre de fois 
qu'une photo a été vue, ou encore les 
dates et heures de création/modification 
des fichiers échappent toujours au chiffre-
ment de bout en bout, sans possibilité de 

faire autrement. Ces informations, bien 
que moins sensibles, peuvent offrir un 
aperçu significatif de vos habitudes et 
préférences. En bref, si la Protection 
avancée des données d'Apple est une 
étape dans la bonne direction, elle laisse 
un goût d'inachevé. Les utilisateurs et uti-
lisatrices recherchant une confidentialité 
complète devront se tourner vers d'autres 
mesures ou services pour combler les 
lacunes laissées par cette approche sélec-
tive de la protection des données. 
 
Comment renforcer sa confidentialité 
sur les équipements Apple ? 
Au regard des limites des protections 
natives, quelques mesures supplémen-
taires s’imposent pour améliorer la confi-
dentialité sur les appareils Apple. Tout 
d’abord, activez sans délai la Protection 
avancée des données d'Apple.  
Bien que non exhaustive, l’option offre 
une couche de sécurité supplémentaire et 
non négligeable pour certaines de vos 
données stockées sur iCloud.  
Ensuite, l'essentiel réside dans la prise de 
conscience des limites inhérentes à cette 
protection. Les services tels que iCloud 
Mail, Contacts et Calendriers restent vul-
nérables, dépourvus du chiffrement de 
bout en bout. Il est donc essentiel d'envi-
sager des alternatives pour ces applica-
tions spécifiques. Pour vos communica-
tions, vos rendez-vous et la gestion de vos 
contacts, tournez-vous vers des services 
qui offrent un chiffrement de bout en bout 
par défaut. Un changement d’habitude, 
certes, mais qui garantit une meilleure 
sécurisation de vos informations sensibles 
et personnelles, à l'abri des regards 
d'Apple. Le recours à des outils alternatifs 
permet de rétablir un bon équilibre entre 
le confort offert l'écosystème Apple et la 
préservation de votre vie privée. 
 
Proton : l’alternative privée par défaut 
qu’il vous faut 
Au regard de la politique de confidentiali-
té arrangée d’Apple, Proton s’impose 
comme une alternative robuste et fiable. 
Avec ses produits phares que sont Proton 
Mail, Proton Calendar et Proton Drive, 
l’entreprise suisse confirme ses engage-
ments pour le respect de la vie privée. 
Toutes les informations y sont chiffrées 
de bout en bout par défaut et sans excep-
tion, y compris celles qu’Apple néglige 

au prétexte d’assurer une interopérabilité 
entre fournisseurs. 
À la base, Proton Mail se distingue par 
son approche centrée sur la sécurité et la 
confidentialité. En tant que service mail 
chiffré, il offre un chiffrement de bout en 
bout robuste, couplé à un chiffrement 
zero access de ses serveurs. Une double 
protection qui garantit que seuls l'émet-
teur et le destinataire peuvent lire le 
contenu des emails et accéder aux infor-
mations de contacts. Cette technologie de 
chiffrement avancée assure que même 
Proton n'a pas accès aux messages de ses 
utilisateurs, contrairement à iCloud Mail 
et Apple Contacts qui laissent une porte 
ouverte à Apple. 
Proton Calendar, intégré à Proton Mail, 
suit cette même philosophie de protection 
rigoureuse des données. Il se positionne 
comme une alternative solide à Apple 
Calendar, en proposant un chiffrement 
complet des entrées de calendrier. 
Contrairement à Apple, qui n'a pas étendu 
son chiffrement de bout en bout à ses ser-
vices de calendrier, Proton assure une 
confidentialité totale, vos événements res-
tant privés et protégés des regards indis-
crets, y compris ceux de Proton lui-même. 
Quant à Proton Drive, il vient compléter 
l'offre de Proton en tant qu'alternative 
sécurisée à Apple iCloud.  
En mettant l'accent sur la sécurité des 
données, Proton Drive offre un espace de 
stockage chiffré pour vos fichiers person-
nels et vos photos. Toutes les données 
stockées sont chiffrées, non seulement 
pendant le transfert mais aussi au repos, 
rendant tout accès non autorisé pratique-
ment impossible. Là où iCloud conserve 
certaines métadonnées accessibles, Pro-
ton Drive assure une confidentialité sans 
faille. C’est donc un écosystème complet 
et hautement sécurisé que propose Proton, 
se posant en véritable bouclier contre les 
intrusions et les regards indiscrets, y com-
pris ceux des fournisseurs de services 
eux-mêmes. Pour les utilisateurs soucieux 
de préserver leur vie privée au-delà des 
promesses marketing, Proton Mail, Pro-
ton Calendar et Proton Drive se présen-
tent comme des alternatives plus que 
convaincantes à iCloud, comblant les 
lacunes laissées par les services d’Apple 
en matière de confidentialité. Notons au 
passage que Proton propose depuis peu 
des applications natives pour macOS. 

TECH

iCloud : peut-on vraiment faire confiance à la protection 
avancée des données ? 

À en croire Apple, la firme développerait des appareils et des environnements logiciels centrés sur le respect et la protection de la vie 
privée. Entre la promesse, le discours marketing et la réalité, qu’en est-il réellement ? 
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Google muscle Android avec « Gemini Intelligence », 
son nouvel agent IA embarqué 

G
oogle accélère sa stratégie autour de 
l’intelligence artificielle en annon-
çant l’intégration de « Gemini Intel-

ligence » directement dans Android. Cette 
fonctionnalité repose sur le modèle Gemi-
ni et ambitionne de transformer l’usage 
quotidien des smartphones. Le déploie-
ment commencera progressivement cet 
été sur les Galaxy S26 et les Pixel 10. 
D’ici la fin de l’année, Google prévoit 
également une extension vers d’autres 
appareils de son écosystème, notamment 
les montres connectées, les voitures com-
patibles, les lunettes intelligentes et cer-
tains ordinateurs portables. 
 
L’automatisation des tâches entre 
applications 
Au centre de Gemini Intelligence figure 
une automatisation avancée des actions 
entre différentes applications. Google 
souhaite fluidifier les usages en permet-
tant à l’IA de comprendre le contexte et 
d’exécuter des tâches complexes sans 
manipulation répétitive. 
Concrètement, un utilisateur pourra trans-
férer automatiquement une liste de 
courses rédigée dans une application vers 
une plateforme de livraison, ou encore 
rechercher des offres touristiques à partir 
d’une simple photo. Google précise toute-
fois que les utilisateurs garderont la main 
sur les validations finales afin de conser-
ver le contrôle. 
 
Gemini débarque aussi dans Chrome 
Google prévoit également le lancement 

de « Gemini dans Chrome » dès la fin du 
mois prochain. Cette intégration de l’IA 
au navigateur permettra de résumer des 
pages web, comparer des contenus ou 
encore faciliter certaines démarches du 
quotidien.  
L’assistant pourra notamment aider à 
réserver une place de parking, prendre un 
rendez-vous médical ou remplir automati-
quement des formulaires complexes grâce 
à une nouvelle fonction de saisie intelli-
gente. Les paramètres permettront aussi 
de gérer précisément l’état et la durée des 
connexions automatiques. 
 
Une reconnaissance vocale enrichie 
La nouvelle fonction vocale baptisée  
« Rambler » mise sur la transcription 
intelligente des échanges audio. L’outil 

extrait automatiquement les informations 
importantes d’un enregistrement pour les 
transformer en messages. Google annon-
ce une compatibilité avec plusieurs 
langues. Le groupe insiste également sur 
l’aspect confidentialité : les données 
vocales serviraient uniquement à la trans-
cription en temps réel et ne seraient pas 
conservées séparément. 
 
Des widgets créés à la demande 
Avec « Créer mon widget », Google veut 
aussi simplifier la personnalisation d’An-
droid. Grâce à des requêtes formulées en 
langage naturel, les utilisateurs pourront 
générer automatiquement des widgets 
adaptés à leurs besoins. 
Il sera par exemple possible de créer un 
tableau de bord dédié aux recettes riches 

en protéines ou un widget météo pensé 
pour les trajets à vélo. Cette évolution 
s’accompagne d’une refonte graphique 
inspirée des principes de Material 3 
Expressive. 
 
Google veut transformer l’expérience 
mobile 
À travers Gemini Intelligence, Google 
affiche clairement son ambition : faire de 
l’intelligence artificielle le nouveau 
centre de gravité d’Android. 
« De la gestion de tâches simples et répé-
titives à la création d’interfaces personna-
lisées, Gemini Intelligence transforme 
complètement la manière dont les utilisa-
teurs interagissent avec leurs appareils », 
a déclaré l’entreprise lors de sa présenta-
tion.

Cette nouvelle couche 
d’intelligence artificielle 

intégrée à Android promet 
d’automatiser les tâches entre 
les applications, de renforcer 

les usages vocaux et de 
personnaliser l’expérience 

utilisateur. 

Googlebook :  
Google fusionne Android 
et ChromeOS dans une 
nouvelle gamme de 
laptops premium 
GOOGLE officialise une nouvelle catégo-
rie d'ordinateurs portables, le Google-
book, qui fusionne Android et ChromeOS 
en un seul système d'exploitation. Les 
premiers appareils, signés Acer, Asus, HP, 
Dell et Lenovo, sont attendus pour l'au-
tomne. 
Google a officiellement dévoilé le Goo-
glebook, une nouvelle gamme de laptops 
premium fonctionnant sous un système 
d'exploitation inédit qui fusionne Android 
et ChromeOS. Ce nouvel OS unifié 
constitue un pari risqué pour Google, 
mais potentiellement très payant. Les 
Chromebook bénéficiaient déjà d'intégra-
tions avec les smartphones Android, mais 
Google affirme que ce nouveau système 
d'exploitation comblera le fossé, en 
apportant aux Googlebooks des fonction-
nalités dignes d'un MacBook. Les détails 
restent toutefois rares : davantage d'infor-
mations sont attendues lors de la confé-
rence développeurs Google I/O, le 19 
mai. 
 
Une réponse directe au MacBook Neo 
d'Apple 
Le Googlebook fait son entrée sur le mar-
ché des ordinateurs portables à un 
moment charnière. Lorsqu'Apple a lancé 
son MacBook Neo à 699 € plus tôt cette 
année, il a profondément bouleversé les 

attentes des consommateurs vis-à-vis des 
laptops d'entrée de gamme, forçant les 
fabricants de PC comme ceux de Chro-
mebooks à revoir leurs offres. 
 
La stratégie de Google semble claire : 
proposer un ordinateur portable haut de 
gamme propulsé par un système d'ex-
ploitation unifié entre smartphones 
Android et laptops, avec des fonctionna-
lités compétitives alimentées par son 
nouveau moteur d'IA global, Gemini 
Intelligence. 
Cast My Apps, widgets IA : des intégra-
tions Android qui fonctionnent vraiment 
L'un des principaux arguments du Mac-
Book Neo résidait dans la fluidité de son 
intégration avec l'iPhone. Il obligeait les 
utilisateurs à se demander pourquoi ils 
continuaient à utiliser un PC Windows 
alors qu'ils pouvaient accéder à des fonc-
tionnalités comme la messagerie, FaceTi-

me et le mirroring de l'écran du télépho-
ne, sur un laptop potentiellement moins 
cher que leur PC. 
Les Googlebooks sont presque certaine-
ment une réponse à cela. L'un des points 
forts du nouvel OS est la fonctionnalité 
Cast My Apps, qui permet d'utiliser direc-
tement les applications de son smartpho-
ne depuis le Googlebook, sans aucun télé-
chargement. L'idée est d'offrir une prise 
en charge native des applications Android 
dans l'expérience laptop, via le moteur 
d'IA Google Intelligence. Le déploiement 
se fera en plusieurs vagues, en commen-
çant par les derniers Samsung Galaxy et 
Google Pixel cet été. 
D'autres fonctionnalités, comme Create 
My Widget, exploitent l'IA pour créer des 
widgets à partir de simples instructions en 
langage naturel. La démo montrait par 
exemple un utilisateur générant un widget 
pour des vacances en famille, que Gemini 

Intelligence transformait en un itinéraire 
défilant posé sur le bureau. 
 
Quick Share compatible AirDrop : un 
pont entre Android et iOS 
Le partage de fichiers fait également l'ob-
jet d'améliorations : la nouvelle fonction-
nalité Quick Share, qui permet d'envoyer 
photos, vidéos et fichiers entre appareils, 
sera compatible avec AirDrop. Elle sera 
d'abord disponible sur les Pixel, avant 
d'être étendue aux appareils Samsung, 
OPPO, OnePlus, Vivo, Xiaomi et Honor 
d'ici la fin de l'année. 
 
Les Chromebooks ne sont pas morts 
Cela fait quinze ans que Google a lancé 
ses premiers Chromebooks : des appareils 
abordables aux configurations modeste, 
conçus pour des usages basiques comme 
la navigation web. Aujourd'hui, les Chro-
mebooks et Chromebook Plus ont évolué 
vers le segment premium, avec des dalles 
OLED, jusqu'à 16 Go de RAM et la prise 
en charge de Gemini et des tâches d'IA 
avancées. 
Google a été clair sur ce point. « Les 
Chromebooks ne sont pas morts », a 
déclaré Alexander Kuscher, directeur 
senior des tablettes et laptops chez 
Google, lors d'une conférence de presse 
virtuelle. L'entreprise s'engage à assurer 
les mises à jour logicielles des Chrome-
books jusqu'en 2034 au moins, et a recon-
nu ne pas être en mesure de « simplement 
se débarrasser » des millions de Chrome-
books déjà déployés dans les écoles, les 
entreprises et entre les mains des consom-
mateurs.
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C
haque année, le Larousse 
intègre des nouveaux 
mots qui témoignent des 

nouvelles expressions du quo-
tidien, de l’évolution de la 
technologie ou encore des pro-
blématiques sociétales contem-
poraines. 
Ainsi, des mots et expressions 
en lien avec les risques et les 
enjeux environnementaux 
comme “microplastique”, “îlot 
de fraîcheur” ou “surtouris-
me”, qui dénonce les effets 
négatifs d’un tourisme de 
masse non régulé, viendront 
alimenter cette nouvelle édi-
tion. 
Le dictionnaire s’attarde égale-
ment sur les “blessures et les 
fractures de notre société”. 
L’expression “soumission chi-
mique”, qui désigne un empoi-
sonnement à l’insu de quel-
qu’un, et qui avait notamment 
été au cœur de l’affaire judi-
ciaire française pour laquelle 
une cinquantaine d’hommes 
ont été jugés pour avoir violé 
Gisèle Pelicot, victime de cette 
pratique, intègre le dictionnai-
re.  
Dans le même registre, vien-
nent s’ajouter les expressions 
“violences sexistes  ” ou 

“VSS” ainsi que “contrôle 
coercitif”. 
Les innovations numériques 
sont également au cœur de 
notre société et les expressions 
“créateur de contenu”, “identi-
té numérique” ou “prompter”, 
le fait d’envoyer un prompt, 
une instruction à un algorithme 
d’intelligence artificielle, font 
notamment leur apparition 

dans les pages du Larousse. 
Plusieurs mots et expressions 
du quotidien arrivent aussi 
dans l’ouvrage. “Boomer”, 
“crush”, mot anglais équiva-
lent de “béguin”, “dinguerie” 
ou encore “vocal” comme nom 
commun, pour les messages 
vocaux envoyés sur les messa-
geries instantanées, s’ajoutent 
à la liste. Le Larousse propose-

ra également des définitions 
pour des nouvelles tendances 
gastronomiques, des mots 
scientifiques, des expressions 
en lien avec la santé mentale, 
ou encore des mots typiques 
des régions de France ou de la 
francophonie, à plus large 
échelle. Le Larousse illustré 
2027 sera disponible en librai-
rie le 20 mai.

Que signifient vraiment 
les noms des marques 
les plus connues au 
monde ? 

IL Y A BEAUCOUP d’étapes à suivre 
quand il s’agit de démarrer une entre-
prise, et chacune est importante pour 
des raisons spécifiques. Le choix 
d’un nom d’entreprise peut être l’une 
des étapes les plus difficiles de la 
création d’une entreprise. 
Pour cela, ceux qui ont des difficultés 
à trouver un nom pour leurs entre-
prises peuvent opter pour un généra-
teur de nom qui aide à faire un 
remue-méninges, à penser de façon 
créative et à percer le blocage mental 
pour trouver le meilleur nom pos-
sible. 
Comment les plus grandes entre-
prises au monde ont choisi leurs 
noms ? 
La plupart des consommateurs 
entrent en contact avec au moins une 
des marques les plus connues au 
monde chaque jour. Mais, peu savent 
ce que ces noms signifient réelle-
ment. Voici quelques exemples sur la 
façon dont certains des noms de 
sociétés les plus uniques sont  
apparus : 
Pepsi a été nommé d’après le terme 
médical pour l’indigestion 
L’inventeur de Pepsi, Caleb Davis 
Bradham, voulait à l’origine être 
médecin, mais une crise familiale l’a 
obligé a quitté l’école de médecine et 
est devenu pharmacien à la place. 
En créant la célèbre boisson, Brad-
ham croyait que cette dernière facili-
te la digestion, il l’a donc nommée 
Pepsi-Cola, d’après le terme dyspep-
sie, signifiant l’indigestion. 
Google doit son nom à une faute de 
frappe 
Le nom de Google a émergé d’une 
session de brainstorming à l’universi-
té de Stanford. Le fondateur Larry 
Page proposait des idées pour un site 
Web de données massives avec 
d’autres étudiants diplômés. 
L’une des suggestions était « googol-
plex » l’un des plus grands nombres 
descriptibles. Le nom « Google » est 
apparu après que l’un des étudiants a 
mal orthographié le mot. Page a alors 
enregistré son entreprise avec ce 
nom. 
IKEA n’est pas un mot suédois 
Le fondateur Ingvar Kamprad a choi-
si le nom de son entreprise en combi-
nant les initiales de son propre nom, 
IK, avec les premières lettres du vil-
lage, où il a grandi dans le sud de la 
Suède : Elmtaryd et Agunnaryd. 
 
Amazon a été nommé d’après le plus 
grand fleuve du monde 
Il y a eu quelques changements de 
nom pour ce magasin en ligne. Le 
fondateur Jeff Bezos a d’abord 
nommé la société Cadabra, mais il a 
changé ce nom un an plus tard après 
que certaines personnes aient enten-
du le mot « cadavre ». Bezos a ache-
té l’URL Relentless.com et a briève-
ment envisagé de nommer le magasin 
Relentless, mais des amis lui ont dit 
que cela semblait un peu sinistre. 
Bezos a ensuite choisi le mot Ama-
zon parce qu’il était exotique et diffé-
rent selon lui, et qu’il était aussi le 
plus grand fleuve du monde. Il vou-
lait que sa boutique en ligne soit la 
plus grande du monde.

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

 
•  

“Dinguerie”, “Boomer”,  
“surtourisme”, “VSS”... Le 
Larousse a dévoilé jeudi les 
nouveaux mots qui viendront 
remplir les pages de sa pro-
chaine édition. Le Larousse 

illustré 2027 intègre ainsi 150 
nouveaux mots, sens, locutions 

et expressions “témoignant 
tant de la vitalité que de la 

diversité de la langue 
 française”.  

Quarante personnalités 
 marquantes de ce siècle font  
également leur entrée dans le 

dictionnaire, dont l’actrice 
belge Emilie Dequenne, 

 décédée en 2025. 

Il perd son Oscar... dans un vol Lufthansa: “Incompréhensible” 
La compagnie aérienne allemande Lufthansa a annoncé vendredi avoir retrouvé une statuette des Oscars, 

appartenant au réalisateur russe Pavel Talankine, égarée lors d'un vol New York‐Francfort. 

Boomer, surtourisme: le Larousse ajoute 150 
mots et expressions dans sa nouvelle édition 

LE SAVIEZ VOUS J Indépendant

PAVEL TALANKINE, qui a 
remporté un Oscar pour son 
documentaire 'Mr Nobody 
contre Poutine', n'avait pas été 
autorisé à emporter la statuette 
en cabine lors d'un vol depuis 
l'aéroport JFK mercredi, a rap-
porté le site d'actualité cinéma-
tographique Deadline. 
Les responsables de l’Agence 
de sécurité dans les transports 
(TSA) lui ont dit que la statuet-
te pouvait être utilisée comme 
une arme et il a été contraint de 
l’enregistrer en soute dans une 
boîte en carton, selon Deadli-
ne. À son arrivée en Alle-
magne, la statuette dorée avait 
disparu. 
"Nous pouvons confirmer que 
la statuette des Oscars est 
désormais en notre possession 
à Francfort", a déclaré Luf-

thansa dans un communiqué, 
ajoutant être "déjà en contact" 
avec Pavel Talankine afin de 
lui remettre sa statuette "en 
main propre dans les plus brefs 
délais". 
 
“INCOMPRÉHENSIBLE” 
Pavel Talankine, 35 ans, 
vidéaste dans une petite école 
russe de province, a créé la 
sensation lorsqu’il a remporté 
en mars l’Oscar du meilleur 
long métrage documentaire 
aux côtés du réalisateur améri-
cain David Borenstein. Com-
posé d’images que Talankine 
avait fait sortir clandestine-
ment de Russie, “Mr Nobody 
contre Poutine” retrace l'intro-
duction, dans les écoles russes, 
de cours patriotiques pro-guer-
re sous la présidence de Vladi-

mir Poutine, dans le contexte 
de l'offensive de Moscou en 
Ukraine. 
Talankine a déclaré à Deadline 
qu'il avait pris l'avion au moins 
une douzaine de fois avec la 
statuette sans aucun problème. 
"C'est totalement incompré-
hensible qu'ils considèrent un 
Oscar comme une arme", a-t-il 
déclaré à son arrivée à Franc-
fort jeudi matin, ajoutant que 

lors de ses précédents vols, il 
"l'avait emporté en cabine, et il 
n'y avait jamais eu le moindre 
problème". 
Un agent de Lufthansa lui avait 
proposé de l’accompagner jus-
qu’à la porte d’embarquement 
et de garder la statuette pen-
dant le vol, mais ce plan a été 
rejeté par un responsable de la 
TSA, selon Deadline.
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Népal : un mur des disparus, dernier espoir des familles  
de retrouver leurs disparus depuis la crue 

Dans la capitale népalaise, Katman-
dou, ceux qui recherchent désespé-
rément leurs proches depuis la crue 

dévastatrice de la semaine dernière vien-
nent placarder leurs portraits sur un mur 
des disparus, leur dernier espoir de les 
retrouver. Sur environ 25 mètres de long, 
les photos de Népalais et d'étrangers de 
tous âges s'élèvent aussi haut que pos-
sible, et débordent sur des colonnes qui se 
dressent devant l'hôpital universitaire. 
Près de 4 500 personnes sont portées man-
quantes après l'effondrement d'un glacier 
de l'Himalaya qui a déclenché un tsunami 
d'eau et de boue au Népal et au Tibet voi-
sin en territoire chinois, dont près de 4 000 
au seul Népal. 
 
"Elles ont toutes deux été emportées" 
"Mon frère est toujours porté disparu", 
explique Prakash Chhetri, 46 ans, après 

avoir affiché sa photo sur le mur. L'hom-
me en chemise bleue espère que son frère, 
chauffeur d'un groupe de neuf pèlerins, 
soit encore vivant, puisqu'un de ses passa-
gers a survécu. En haut du mur, des pho-
tos de membres d'une même famille sont 
visibles: une femme de 30 ans, une autre 
de 35 ans avec sa fille de 8 ans. 
Une alerte pour évacuer a retenti, mais la 
vieille dame était "trop âgée pour courir", 
témoigne-t-il. Selon un témoin, qui l'a vue 
partir dans les flots, "sa petite-fille l'a 
aidée à s'enfuir mais elles ont toutes deux 
été emportées". Debu Sapkota confie ne 
plus avoir "l'espoir qu'elles aient survécu". 
"Je suis ici dans l'espoir de retrouver leurs 
corps", dit-il en brandissant les portraits 
des deux disparues en habits de fête. 
 
Visages bouffis 
De nombreuses photos d'ouvriers et ingé-

nieurs chinois, travaillant sur les chantiers 
de plusieurs centrales hydroélectriques, 
ont été placardées. De même que celle 
d'un commerçant chinois venu déclarer 
des marchandises au poste-frontière de 
Rasuwa. À côté, des portraits de plusieurs 
pèlerins indiens et d'un touriste américain 
apparaissent aussi. La foule se presse sans 
interruption devant cette galerie, certains 
filment l'alignement des visages impri-
més. Quelques allées plus loin, près de la 
morgue du complexe médical, sont affi-
chées les photos de corps extraits de la 
boue, le visage bouffi. Raj Kumari 
Tamang, une jeune femme de 20 ans por-
tant un masque, s'est rendue à la morgue à 
la recherche de son père. "Mon père, Moti 
Lal Tamang, était allé payer l'électricité à 
Trishuli Bazaar", dit-elle, "sa géolocalisa-
tion le montre près du pont de Trishuli, 
mais je n'en sais pas plus". 

Une aide pour identifier les corps 
La police tient dans une cour en plein air 
un bureau pour aider à l'identification des 
corps. "En date de lundi, nous avons reçu 
94 corps", explique à l'AFP un policier, 
O.M. Bahadur Rana, en charge de la ges-
tion des corps après la catastrophe, en pré-
cisant que toutes les dépouilles étaient a 
priori népalaises. "Nous avons seulement 
identifié 12 corps et nous les avons remis 
aux familles", ajoute l'agent. 
Cet effort désespéré pour retrouver les 
victimes se poursuit en ligne, sur un site 
gouvernemental qui regroupe les informa-
tions sur les rescapés et les disparus, avec 
de nombreux appels à l'aide. "Hier, nous 
avons vu la vidéo d'un enfant peinant à 
s'extraire de la boue qui l'emprisonnait, et 
qui ressemblait à mon neveu, Suvansh 
Ghimire, emporté par l'inondation", 
indique un message.

Après la crue dévastatrice du 26 août 2026 au Népal et au Tibet, les familles des victimes s’organisent pour tenter de retrouver leurs 
proches. Reportage de l’AFP dans la capitale népalaise, au pied d’un mur des disparus. 

Comment dessaler l’eau  
de mer ? 

LE DESSALEMENT de l’eau est une solu-
tion qui permet d’obtenir une eau douce 
potable à partir d’une source maritime ou 
saumâtre. Le principe répond à des enjeux 
économiques locaux et internationaux. On 
distingue différentes perspectives d’ex-
ploitation et techniques de dessalement 
d’eau de mer. et la survie en mer aux 
grandes infrastructures, le dessalement 
s’est développé pour répondre à des 
besoins croissants. Mais comment fonc-
tionne-t-il concrètement, et quelles en sont 
les limites ? 
 
Est-il possible de dessaler l’eau  
de mer ? 
La désalinisation est connue depuis l’An-
tiquité. Aristote en fait mention dans son 
traité des Météorologiques. En Chine, 
durant la dynastie Han, on se servait de 
nattes de bambou pour adoucir l’eau et 
cuire du riz. Enfin, Léonard de Vinci a 

découvert un procédé de distillation pour 
amoindrir la teneur en sel de l’eau. Ces 
exemples démontrent la viabilité du dessa-
lement de l’eau de mer, mais à une échel-
le réduite. De nos jours, les méthodes ont 
évolué jusqu’à prendre une dimension 
industrielle avec des entreprises de dessa-
lement de l’eau de mer. 
 
Comment transformer l’eau salée en 
eau douce ? 
Pour dessaler de l’eau de mer, il existe 
plusieurs techniques. On retrouve tout 
d’abord la distillation. Cette méthode est 
la plus ancienne. À l’ère industrielle, plu-
sieurs procédés se sont déclinés, notam-
ment par dépression, évaporation ou com-
pression de la vapeur. Parmi les autres 
solutions de désalinisation, on distingue : 
l’osmose inverse qui s’appuie sur plu-
sieurs étapes de filtration - la condensation 
sur surface - la congélation sur parois 
froides avant de chauffer la glace  
l’électrodialyse avec utilisation d’un cou-
rant électrique. Cette dernière technique 
est valable sur un liquide qui présente une 
faible teneur en sel. Comment dessaler de 
l’eau de mer naturellement ? Pour cela, 
l’osmose inverse reste plébiscitée, car elle 
se sert de couches de sable et de charbon 
pour purifier l’eau. 
 

Peut-on dessaler de l’eau de mer 
soi-même ? 
Par nécessité ou survie, dessaler l’eau de 
mer peut s’avérer indispensable. Il est pos-
sible d’acheter du matériel adapté, comme 
un osmoseur de poche ou un purificateur 
d’eau portatif. Certains kits de survie com-
prennent un dessalinisateur pour obtenir 
de l’eau douce par évaporation. Ce procé-
dé est aussi privilégié pour expérimenter 
le dessalement de l’eau de mer en tant que 
particulier. Dans un récipient, versez de 
l’eau salée. Exposez-le au soleil. En son 
centre, posez un verre. Recouvrez le 
contenant avec un film plastique. Puis dis-
posez un caillou au-dessus du verre pour 
créer une sorte d’entonnoir. Lorsque l’eau 
chauffe, des gouttes se forment sur le plas-
tique. La gravité les réunit jusqu’au milieu 
avant qu’elles ne tombent dans le verre. 
Le procédé peut prendre plusieurs jours. 
 
Pourquoi dessaler l’eau de mer ? 
La désalinisation de l’eau de mer contri-
bue au développement économique de 
certaines régions du globe. En matière 
d’agriculture, cette solution permet d’anti-
ciper les épisodes de sécheresse ou de 
satisfaire les besoins des exploitants en 
zone aride. Il s’agit d’un moyen viable 
pour lutter contre le stress hydrique. Pour 
ce qui est de l’eau potable, il est aussi 

question de trouver des réponses concrètes 
aux enjeux de santé publique 
 
Quelles sont les limites à la désalinisa-
tion de l’eau de mer ? 
Malgré ses bienfaits pour les populations 
locales, la désalinisation de l’eau de mer a 
un prix : un coût énergétique et une 
empreinte carbone élevés. De plus, on 
observe des conséquences sur l’environ-
nement et les consommateurs : 
La qualité de l’eau est amoindrie à cause 
de certains traitements. 
Les captages d’eau de mer sont suscep-
tibles d’impacter les courants maritimes. 
La faune et la flore sont affectées. 
Sur ce dernier point, on peut en effet 
mettre en cause le rejet de saumure du des-
salement d’eau de mer sur le littoral ou 
dans les sols. 
 
Quels sont les plus grands sites de des-
salement dans le monde ? 
En raison de leurs besoins et de leur situa-
tion géographique, les plus grands produc-
teurs d’eau désalinisée se situent au 
Moyen-Orient, notamment Oman et 
l’Arabie saoudite. En Europe, on peut 
évoquer le site de Barcelone. En France, 
l’usine de dessalement d’eau de mer de 
l’île de Sein est une plus petite unité qui se 
trouve au large du Finistère.
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Vous toussez ? Vous avez de la 
fièvre ? Votre bronchite ne se 
soigne pas ? C'est peut‐être une 

pneumonie, une infection du poumon 
provoquée par une bactérie ‐ le pneu‐
mocoque le plus souvent ‐ ou par un 
virus. "Le début d'une pneumonie est 
souvent très brutal (quelques heures)" 
et "toujours symptomatique. Pour 
l'anecdote, on peut lire dans la littératu‐
re scientifique que la pneumonie est 
comme "un coup de tonnerre dans un 
ciel serein""  
 
1. Une fièvre supérieure à 39°C 
"Souvent, dans le cas d'une pneumonie, 
il y a une montée de la température 
autour de 39‐40°C, décrit notre interlo‐
cutrice. Une fièvre importante est un 
signe d'alerte. Il ne faut pas se dire que 
ça va passer et il convient de consulter 
un médecin. L'automédication avec des 
anti‐inflammatoires ou des antibio‐
tiques est vraiment déconseillée car il y 
a un risque de complications". Par 
ailleurs, notez qu'une pneumonie sans 
fièvre peut exister "mais n'est pas clas‐
sique", indique le Dr Nocent‐Edjnaini.  
 
Pneumonie : premiers symptômes, 
durée, cause, mortelle ? 
La pneumonie est une infection aiguë 
des poumons. Elle peut être grave chez 
les personnes fragiles et de plus de 65 
ans. Quels sont les premiers symptômes 
? La bactérie en cause ? Est‐elle conta‐
gieuse ? Mortelle ? Quel traitement pour 
la soigner ? Interview de Louis Stoffaes, 
interne en pneumologie. 

 
2. Des difficultés à respirer 
"Il peut y avoir des essoufflements au 
début d'une pneumonie qui se tradui‐
sent par des difficultés à respirer ou un 
souffle court", rapporte le médecin.  
 
3. Des douleurs au thorax 
"La pneumonie peut se caractériser par 
des douleurs thoraciques, qui ne sont 
toutefois pas systématiques", décrit la 
pneumologue. Ces douleurs augmentent 
généralement à l'inspiration. Les dou‐
leurs dans la poitrine sont observées 
particulièrement lorsque le foyer infec‐
tieux est en contact avec la plèvre. 
 
4. Une toux expectorante 
"La toux est l'un des signes les plus 
caractéristiques d'une pneumonie. En 
général, c'est une toux qui rejette des 

crachats", souligne‐t‐elle. Avant de pré‐
ciser qu'il est difficile pour le "grand 
public de faire la différence entre une 
pneumonie ou une bronchite". 
 
5. Des crachats 
Il peut y avoir parfois des crachats, qui 
n'est pas un signe typique d'une pneu‐
monie mais qui peut la faire suspecter. 
Là encore, ce n'est pas systématique.  
 
6. Une importante fatigue 
"En général, dans le cas d'une pneumo‐
nie, on observe une belle fatigue et un 
état de malaise général. Ce signe est 
commun à de nombreuses maladies et 
n'est pas spécifiquement caractéris‐
tique d'une pneumonie", tient à rétablir 
notre médecin.  
 
7. Des frissons intenses 

La pneumonie peut parfois être associée 
à des frissons intenses. 
Il convient de consulter rapidement son 
médecin généraliste si vous avez de la 
fièvre, une toux qui rejette du mucus 
jaune, vert, rouille ou teinté de sang, des 
difficultés à respirer et si vous avez des 
douleurs musculaires, abdominales ou 
dans la poitrine, et ce, particulièrement 
si vous êtes âgé ou si vous avez une 
maladie chronique (BPCO, asthme...). Il 
est également urgent de consulter si 
vous avez une bronchite qui semble 
s'aggraver. Le diagnostic d'une pneu‐
monie est suggéré en premier lieu par 
l'interrogatoire du malade et l'ausculta‐
tion pulmonaire. Il est confirmé par la 
radiographie, montrant une opacité 
(zone blanche d'un lobe ou d'un seg‐
ment pulmonaire).

BIEN-ÊTRE

Une pneumonie n'est jamais 
silencieuse et débute brutalement 

par des symptômes 
caractéristiques. 

7 symptômes évocateurs de pneumonie 

BIEN‑ÊTRE

Cardiomyopathie : 
symptômes, à cause de 
quoi ? 

LA CARDIOMYOPATHIE est une mala‐
die du muscle cardiaque qui peut enga‐
ger le pronostic vital. 
"Les cardiomyopathies sont des mala‐
dies du muscle cardiaque, en grande 
partie génétiques, mais pas exclusive‐
ment" commence le Dr Joëlle Sissmann, 
cardiologue.  
La conséquence, c'est que la fonction 
pompe du ventricule gauche du coeur 
va être altérée, avec inadéquation entre 
le débit cardiaque et les besoins, se tra‐
duisant par un essoufflement." Là, il faut 
consulter pour prévenir un éventuel 
accident cardiaque tel que l'infarctus. 
 
La cardiomyopathie dilatée 
Dans cette forme de cardiomyopathie, 
"la cavité cardiaque augmente de taille", 
observe la cardiologue. La qualité de la 
contraction cardiaque est aussi altérée. 
Résultat, le cœur se contracte mal, et 
donc se vide mal, provoquant une bais‐

se de débit cardiaque. Il éjecte mal la 
quantité de sang voulue à chaque batte‐
ment, laissant un volume résiduel 
important dans la cavité cardiaque. Ceci 
aboutit à un essoufflement à l'effort. 
"Lorsque les causes sont génétiques, le 
cœur est en général très hypocontracti‐
le : il se contracte mal, éjecte mal, pro‐
voquant ainsi la baisse du débit car‐
diaque et donc l'essoufflement (ce qu'on 
appelle une congestion)", explique‐t‐
elle. "Certaines causes génétiques vont 
entraîner par le biais d'anomalies molé‐
culaires des altérations du fonctionne‐
ment du muscle cardiaque et donc une 
mauvaise contractilité du cœur qui peu 
à peu va se dilater". De nombreuses 
pathologies peuvent également provo‐
quer une dilatation secondaire du cœur. 
Elles peuvent être "la conséquence d'un 
infarctus du myocarde ou d'une maladie 
des valves". 
 
La cardiomyopathie hypertrophique 
La cardiomyopathie hypertrophique est 
une augmentation de l'épaisseur des 
parois du cœur aboutissant à une aug‐
mentation de la taille du ventricule 
gauche. "De ce fait, le cœur est en géné‐
ral moins élastique qu'en temps nor‐
mal", explique la cardiologue.  
Cela provoque une gêne du remplissage 
cardiaque et un essoufflement à l'effort. 
Les causes les plus fréquentes sont l'hy‐
pertension artérielle ou le cœur de 
sportif/le sport intense. Il peut aussi 
s'agir de maladies génétiques mais c'est 
"relativement rare", indique Joëlle Siss‐

mann. Parmi elles, les maladies "de sur‐
charge" pouvant être liées à des déficits 
enzymatiques, provoquant un épaissis‐
sement du muscle cardiaque, et qui 
atteignent souvent d'autres organes 
(par exemple, maladie de Fabri). "On 
peut également avoir des surcharges en 
métaux, comme dans la maladie de l'hé‐
mochromatose : une surcharge chro‐
nique en fer va entraîner un épaississe‐
ment des parois du cœur et une sur‐
charge d'autres organes comme le foie". 
Il peut aussi y avoir des anomalies liées 
à des surcharges de dégradation de pro‐
téine comme dans l'amylose cardiaque. 
 
La cardiomyopathie obstructive (CMO) : 
la mort subite redoutée 
La cardiomyopathie obstructive (CMO) 
désigne une forme de cardiomyopathie 
hypertrophique avec une paroi si épais‐
se qu'il y a une gêne à l'éjection du sang 
lorsque le ventricule se contracte. Les 
symptômes sont multiples, de l'essouf‐
flement à la syncope mais aussi l'aryth‐
mie et peuvent évoluer vers l'insuffisan‐
ce cardiaque. 
"Il s'agit d'une cardiomyopathie hyper‐
trophique particulière avec un obstacle 
à l'éjection. Cet obstacle va être la cause 
d'une baisse du débit cardiaque qui 
peut être tellement brutale à l'effort 
qu'elle peut provoquer une syncope 
voire une mort subite", explique la car‐
diologue. La mort subite est la complica‐
tion la plus redoutée de cette maladie, 
survenant chez des patients à haut 
risque, surtout lorsque la maladie est 

méconnue ou non diagnostiquée, en 
particulier chez les sportifs. "La cardio‐
myopathie obstructive est exclusive‐
ment d'origine génétique", observe Joël‐
le Sissmann. Causée par la mutation 
d'un gène qui code pour le muscle car‐
diaque, elle se transmet de manière 
autosomique dominante : l'enfant peut 
être atteint si l'un des deux parents 
porte l'anomalie.  
"Il faut savoir qu'il existe tout un cata‐
logue de maladies génétiques qui peu‐
vent être la cause de cardiomyopa‐
thies", alerte la cardiologue. "Ainsi lors‐
qu'on constate une cardiomyopathie 
hypertrophique, obstructive ou dilatée 
sans cause évidente, il faut réaliser un 
génotypage de la personne atteinte, et 
une enquête familiale", poursuit‐elle. 
"Le dépistage par le biais de l'identifica‐
tion de la mutation génétique qui a été 
responsable de la cardiomyopathie est 
nécessaire chez les ascendants et les 
descendants de la personne identifiée". 
 
Quels sont les symptômes des  
cardiomyopathies ?  
Les symptômes des cardiomyopathies 
sont assez univoques :  
Fatigabilité ;  
Essoufflement ;  
Douleurs ; 
Plus rarement un malaise ; 
Plus rarement dans les cardiomyopa‐
thies hypertrophiques obstructives, des 
syncopes, notamment à l'effort (on 
pense aux sportifs qui tombent brutale‐
ment dans les stades).
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télévision
   PROGRAMME DU JOUR 

 Série policière - Etats-Unis 2024 
          Tracker 

  Jeu - 2026 
           Quel est l'âge de votre cerveau ? 

 Magazine de société 
          France - 2026 
          Enquêtes criminelles 

 Série humoristique 
          France  
             Kaamelott 

  Golf 
           Le 5e tour 

 Film d'aventures 
          Etats-Unis - 1986 
           Golden Child, l'enfant sacré du Tibet 

 Téléfilm de suspense - France 2024 
          Un dimanche de chasse 

 Cinéma - Etats-Unis - 2025 
          Smashing Machine 

  Film policier 
           Etats-Unis - 1995 
           Copycat 

  Cinéma - 2025 
           Partir un jour 

  Thriller - Etats-Unis 2025 
           Le Mage du Kremlin 

 Comédie 
          Belgique - France- 2016 
             Camping 3 
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Thriller (Hongrie - 2017) 

Whisky Bandit 
Portant une moustache postiche et des lunettes de 
soleil, Attila Ambrus braque une banque en plein coeur 
de Budapest. Il se souvient d'abord de son enfance 
turbulente auprès de sa grand-mère adorée, avant 
d'être ballotté entre divers membres de sa famille puis 
d'être confié à un internat très strict. Vient ensuite le 
temps de l'armée, puis de sa désertion, en  
Transylvanie et le début de sa carrière de gardien de 
but dans une équipe de hockey sur glace, son sport 
de prédilection depuis l'enfance. 

Comédie (Etats-Unis - 2014) 

22 Jump Street 
Les jeunes policiers Greg Jenko et Morton Schmidt 
tentent d’arrêter le Fantôme, un baron de la drogue 
qui travaille avec le cartel mexicain. Mais l'opération 
est un échec. Leur chef les assigne alors à enquêter 
une nouvelle fois pour le capitaine Dickson.  
Leur mission : retourner à l’université pour infiltrer et 
démanteler un trafic de stupéfiants. L'enquête piétine, 
et la relation entre les deux amis, qui gèrent  
différemment leur infiltration, se complique. 
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:28 12:29 16:09 18:59 20:24 

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:49 12:39 16:15 19:04 20:24 

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:56 12:55 16:34 19:24 20:48 

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:01 13:00 16:39 19:29 20:52

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:05 13:03 16:42 19:31 20:55 

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
04:34 12:34 16:13 19:03 20:28

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
04:49 12:48 16:27 19:17 20:41

SYSTÈME 
«PROGRES» 
Les étudiants 
des écoles 
artistiques 
bientôt 
intégrés  

LE MINISTRE de l’En-
seignement supérieur et 
de la Recherche scienti-
fique, Kamel Baddari, a 
présidé hier, au siège de 
son département, une 
réunion de travail 
conjointe avec le minis-
tère de la Culture et des 
Arts, consacrée à 
l’amélioration de la 
prise en charge des étu-
diants relevant des éta-
blissements de forma-
tion artistique. 
La rencontre, tenue en 
présence de cadres des 
deux départements, a 
porté principalement 
sur les modalités pra-
tiques et techniques 
permettant d’intégrer 
les étudiants des cinq 
écoles et instituts rele-
vant du secteur de la 
Culture et des Arts au 
système intégré « 
PROGRES », a indiqué 
le ministre dans une 
publication sur sa page 
Facebook. 
Cette démarche vise 
également à permettre 
aux étudiants concernés 
de bénéficier des ser-
vices universitaires, 
notamment en matière 
d’accompagnement et 
de prestations liées à la 
vie estudiantine. 
Cette intégration s’ins-
crit dans le cadre de la 
tutelle pédagogique 
exercée par le ministère 
de l’Enseignement 
supérieur et de la 
Recherche scientifique 
sur ces établissements. 
Elle devrait ainsi contri-
buer à harmoniser leur 
gestion pédagogique et 
administrative avec les 
dispositifs numériques 
utilisés dans le secteur 
de l’enseignement 
supérieur. 

M. B. 

Mohamed Lamine Lebbou prend les com-
mandes du ministère des Finances, en rem-
placement d’Abdelkrim Bouzred, nommé à 

ce poste en février 2025. Économiste de formation, 
le nouveau ministre dispose d’une solide expérience 
dans le secteur bancaire, acquise aussi bien en Algé-
rie qu’à l’étranger. Diplômé de l’université Badji 
Mokhtar d’Annaba en sciences de gestion, option 
finances, il est également titulaire d’une maîtrise en 
économie industrielle et d’un diplôme d’études 
approfondies en analyse économique des organisa-
tions de l’université Lumière Lyon 2, en France. Il a 
également exercé dans le domaine universitaire à 
l’université d’Annaba. 
Son parcours professionnel l’a notamment conduit à 
BNP Paribas El Djazaïr, avant de prendre la direc-
tion de plusieurs structures économiques et finan-
cières. Il a dirigé la Banque nationale d’Algérie entre 
2021 et 2024, avant d’occuper plusieurs responsabi-
lités au sein d’établissements à dimension internatio-
nale, notamment en Suisse, au Sénégal et en France. 
En mai 2025, il avait été nommé à la tête de BEA 
International Bank, filiale française de la Banque 
extérieure d’Algérie. Son arrivée au ministère des 
Finances marque ainsi l’entrée au gouvernement 
d’un responsable dont le parcours est étroitement lié 
à la banque, à la finance et à la gestion des institu-
tions financières. 
De son côté, Mohamed Hattab fait son retour au gou-
vernement, après une longue expérience dans l’ad-
ministration territoriale. Désigné en avril dernier 
Médiateur de la République par décret présidentiel, 
il prend désormais les commandes du ministère du 
Travail, de l’Emploi et de la Sécurité sociale. 
Après son service national, il entame sa carrière à 
l’APC d’El Harrach, avant d’occuper plusieurs 
postes de chef de daïra, notamment à Gouraya, El 
Harrach et Azzaba. Il devient ensuite secrétaire 
général de la wilaya de Sétif, puis de la wilaya d’Al-
ger, avant d’être nommé wali de Sidi Bel Abbès puis 
de Béjaïa. 
Son parcours l’a également conduit au gouverne-
ment en 2018, lorsqu’il est nommé ministre de la 
Jeunesse et des Sports, fonction qu’il occupe jus-
qu’en 2019. Fort de cette expérience de terrain et de 
sa connaissance de l’administration, Mohamed Hat-
tab prend désormais en charge un secteur directe-
ment lié à l’emploi, aux relations de travail et à la 
protection sociale. Quant à Sid Ali Khaldi, il fait lui 
aussi son retour aux responsabilités gouvernemen-
tales, après une première expérience à la tête du 

ministère de la Jeunesse et des Sports. 
Diplômé de l’École nationale d’administration, il 
dispose également d’une formation dans les 
domaines juridique et diplomatique. Avant son 
entrée au gouvernement, il avait exercé plusieurs 
fonctions auprès des services du Premier ministre, 
notamment sur des dossiers à caractère politique et 
diplomatique. 
Il avait ensuite été nommé ministre de la Jeunesse et 
des Sports en janvier 2020, sous le gouvernement 
d’Abdelaziz Djerad. 
Son arrivée à la tête du ministère de l’Agriculture, du 
Développement rural et de la Pêche constitue une 
nouvelle étape dans son parcours. Il prend désormais 
en charge un secteur stratégique, au cœur des enjeux 
liés à la sécurité alimentaire et au développement 
rural. 
Enfin, le ministère de la Communication change de 
titulaire avec le retour de Mohamed Bouslimani, qui 
succède à Zoheir Bouamama. Il retrouve ainsi un 
portefeuille qu’il avait déjà dirigé. 
Titulaire d’une licence en sciences politiques et en 

sciences de l’information, Mohamed Bouslimani a 
effectué l’essentiel de sa carrière dans le secteur de 
la communication. Son parcours débute au Conseil 
supérieur de l’information, où il est chef de bureau 
de la presse nationale entre 1991 et 1994, avant de 
rejoindre le ministère de la Communication. 
Il y occupe successivement plusieurs postes, notam-
ment chef de bureau de la revue de presse, puis sous-
directeur de la presse écrite étrangère en 1995 et 
sous-directeur de l’action vers l’étranger en 1996. Il 
devient ensuite directeur de la coopération et des 
échanges, fonction qu’il exerce de 1998 à 2011, 
avant d’être nommé secrétaire général du ministère, 
poste qu’il occupe de 2011 à 2013. 
Mohamed Bouslimani avait déjà été nommé ministre 
de la Communication en novembre 2021, avant de 
quitter ses fonctions en juin 2023. Durant son passa-
ge à la tête du secteur, il avait notamment porté les 
dossiers liés à la modernisation du paysage média-
tique, à la numérisation et à l’évolution du cadre juri-
dique de la communication.  

Meriem D. 

REMANIEMENT MINISTÉRIEL PARTIEL  

Tebboune redistribue quatre  
portefeuilles stratégiques 

Le président de la République, Abdelmadjid Tebboune, a procédé hier à un remaniement ministériel partiel touchant 
quatre départements stratégiques. Les portefeuilles des Finances, du Travail, de l’Agriculture et de la Communication 
changent ainsi de titulaires, dans une nouvelle configuration appelée à accompagner les priorités de l’Exécutif sur les 

fronts économique, social, agricole et médiatique. C’est ce qu’a indiqué un communiqué de la Présidence de la 
République.

PLUS de 127 000 comprimés prégabaline et 14,2 kg de kif trai-
té ont été saisis à Oran lors de deux opérations distinctes 
menées par les services de la Sûreté nationale et des Douanes, 
en coordination avec l’Armée nationale populaire (ANP). Ces 
interventions, qui s’inscrivent dans le cadre de la lutte contre le 
trafic de stupéfiants et de psychotropes, ont également permis 
l’interpellation de plusieurs personnes et la saisie de quatre 
véhicules de tourisme, ont indiqué hier les services concernés. 
La première opération a été menée par les éléments de la 22e 
Sûreté urbaine relevant de la Sûreté de wilaya d’Oran, qui ont 
interpellé, au cours de la semaine écoulée, un individu suspec-
té de se livrer au trafic de stupéfiants en milieu urbain. L’opé-

ration a été déclenchée à la suite d’informations faisant état du 
stockage de drogue dans son domicile familial en vue de sa 
commercialisation.  
Les investigations et recherches de terrain effectuées par la 
police judiciaire, sous la supervision du parquet territoriale-
ment compétent, ont permis d’identifier le suspect et de locali-
ser son lieu de présence. 
La perquisition de son domicile a conduit à la découverte de 
14,2 kg de kif traité, ainsi qu’une somme d’argent provenant, 
selon les éléments du communiqué, des revenus criminels. Le 
mis en cause, qui a des antécédents judiciaires, a été présenté 
devant le procureur de la République près le tribunal d’Es 

Senia. 
Dans une seconde opération, la brigade mobile relevant de 
l’Inspection divisionnaire des Douanes d’Oran-Extérieur, en 
coordination avec un détachement de l’Armée nationale popu-
laire, a procédé à une importante saisie de psychotropes. L’in-
tervention a permis de mettre la main sur 127 500 comprimés 
de prégabaline 300 mg de fabrication étrangère. Les douaniers 
ont également saisi quatre voitures de tourisme et procédé à 
l’arrestation de huit personnes. Les personnes interpellées ont 
été présentées devant le procureur de la République près le tri-
bunal de Fellaoucène. 

D’Oran, Brahim Mazi   

ORAN 

Saisie de comprimés prégabaline et de kif traité

Premier remaniement après les législatives. 


